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NomméministredelaDéfenseetdes
AnciensCombattantsle27février ,
GérardLonguetaravivélaflamme
sousl’ArcdeTriomphe.
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Leministre
ravivelaflamme

LeprésidentdelaRépublique

anomméGérardLonguetministre

delaDéfenseetdesanciens

combattants. Lapassationdepou-

voiravecsonprédécesseur,

AlainJuppé, s’estdéroulée

àl’hôteldeBrienne

le1ermarsendébutdematinée.

«J’éprouve une immense 

reconnaissance pour ce que nos

armées, dans notre histoire, ont

apporté de sécurité, de solidité,

de protection, de courage,

de bravoure, d’exemple à notre pays

tout entier», adéclarélenouveau

ministredelaDéfense

etdesancienscombattants.

«Je m’efforcerai d’être à la hauteur

de ce que vous êtes: une colonne

vertébrale pour notre pays»,

a-t-ilajoutéàl’adressedupersonnel

delaDéfense. Premiergeste

symboliquedesaprisedefonctions,

leministrearavivélaflamme

dusouvenirsousl’ArcdeTriomphe.
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FOCUS défense

La phase d’évaluation technique du nouvel équipement du fantassin étant terminée, l’armée
de terre met à l’épreuve le potentiel tactique offert par les nombreux matériels numériques.
Avant une possible exploitation l’été prochain sur le théâtre afghan, elle mène une
campagne de tests de plusieurs mois. Les premiers se sont déroulés en décembre dernier...

Premiersteststactiques
Felin

P a r  A u d e  L e  C a l v é  -  P h o t o s : J e a n - J a c q u e s  C h a t a r d / D i c o d

DOSSIER

Après
l’invasion du Koweit par l’Irak, le

2 août 1990, le Conseil de sécurité de l’Onu vote
une résolution exigeant le retrait des troupes de Saddam

Hussein. Face à l’intransigeance de ce dernier, l’option militaire
devient la seule possible pour la communauté internationale. Le 17 janvier

1991, l’opération Desert Storm est lancée. Des acteurs militaires de cette
guerre et des historiens reviennent sur cette opération. Ils nous éclairent sur les

leçons qui en ont été tirées et qui ont conduit à l’évolution de notre outil de défense.
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ACTUALITÉ

Felin :Premierstests
tactiques
Laphased’évaluationtechniquedu
nouveléquipementdufantassinétant
terminée,l’arméedeterremèneune
campagnedeteststactiques.Avant
unepossibleexploitationdel’équi-
pementenopérationextérieure.

FOCUS DÉFENSE

DOSSIER

1990-1991
LaguerreduGolfe
Le2août1990,l’IrakenvahitleKoweit.

Le17janvier1991,lacoalitioninter-

nationalelancel’opération Desert

Storm. Vingtansaprèslavictoiredes

Alliés,desacteursmilitairesetdes

historiensreviennentsurl’opération.

S o m m a i r e
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Officiers,sous-officiers,officiersmariniers,gendarmes,soldats,marinseta viateurs,ingénieurs,ouvrierset

personnelscivilsdelaDéfense.

NomméministredelaDéf enseetdesAnciensCombattantsparleprésidentdelaRépublique,jemesure

l’honneurquim’estfaitetjetiensàvousdirelagrandefiertéquej’éprouveàdirigerunecommunautéd’hommes

etdefemmestoujoursprêtsàservirleurpatrieaupérildeleurvieetdontjeconnaisl’engagementauservice

delapaix,delaFranceetdesesvaleurs.

Vousquiexercezunmétierexigeantquinécessiterigueuretdisponibilité,vousquiassurezlapermanencedes

missionsdedissuasionetdesûreté,v ousquiexécutezavecardeuretcourageenFranceetsurlesthéâtres

d’opérationsextérieureslesmissionsquivoussontconfiées,jetiensàvousexprimermatotaleconfiance.

Mobiliséspourlasécuritédenotreterritoireavecunprofessionnalismeexemplaireassociéàunespritdeservice

sansfaille,voussuivezlatraceglorieusedevosaînés,quej’aitenuàhonorerenravivantlaflammesousl’Arc

deTriomphe,vouscontribuezchaquejouràprotégerleslignesfondatricesquiformentlevéritablesocledesvaleurs

denotreRépublique.

Faceàunmondeenperpétuellemutation,jeseraitoujourspleinementmobiliséàvoscôtéspourvousdonner

lesmoyensmodernesetperformantsquivouspermettrontd’exercervosmissionsdanslesmeilleuresconditions.

Conscientdeseffortsquelarénovationdenotreoutildedéf ensevousdemande,jem’engageàpoursuivre

avectoutemadéterminationetmonénergielesréformesindispensablesàlamodernisationdenosarmées.

Jeresteraivigilantpourquechacuntrouvesaplaceetpuisses’épanouirdanslemétierexaltantqu’ilachoisi.

EnsemblenousrelèveronslesnombreuxdéfisquinousattendentafindegarantiràlaFranceunedéfensedigne

durôlequ’elleentendjouersurlascèneinternationale.

GérardLonguet,ministredelaDéfenseetdesAnciensCombattants.

GérardLonguet

Ordre du jour 
de monsieur Gérard Longuet,

ministre de la Défense 
et des Anciens Combattants

Ordre du jour
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Leministre
ravivelaflamme

LeprésidentdelaRépublique

anomméGérardLonguetministre

delaDéfenseetdesAnciens

Combattants. Lapassationdepou-

voiravecsonprédécesseur,

AlainJuppé, s’estdéroulée

àl’hôteldeBrienne

le1ermarsendébutdematinée.

«J’éprouve une immense 

reconnaissance pour ce que nos

armées, dans notre histoire, ont

apporté de sécurité, de solidité,

de protection, de courage,

de bravoure, d’exemple à notre pays

tout entier», adéclarélenouveau

ministredelaDéfense

etdesAnciensCombattants.

«Je m’efforcerai d’être à la hauteur

de ce que vous êtes: une colonne

vertébrale pour notre pays»,

a-t-ilajoutéàl’adressedupersonnel

delaDéfense. Premiergeste

symboliquedesaprisedefonctions,

leministrearavivélaflamme

dusouvenirsousl’ArcdeTriomphe.
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FORCES en action

Génie:lessapeursdu«17»semette
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Reconnaissance 

d’itinéraire,

destruction 

ou neutralisation 

d’explosifs...

Les sapeurs du 

17e Régiment du génie

parachutiste 

de Montauban 

se sont entraînés 

au camp de Caylus,

avant leur départ 

en mai prochain.

ttentenconditionavantl’Afghanistan
P a r  C y n t h i a  G l o c k  -  P h o t o s : B r u n o  B i a s u t t o  / D i c o d
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FORCES en action
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Ci-contre :
Les experts EOD sont sollicités
pour les dispositifs complexes.
Ici, un EOD sonde 
le sol juste avant la croix bleue 
indiquant l’emplacement 
de l’engin explosif 
improvisé (IED),
qu’il faudra dégager 
sans le «déranger».

Ci-dessous :
Un instructeur rappelle 
la procédure de destruction
d’une munition tirée 
non explosée.
Un bloc de TNT,
dans lequel est introduit 
un détonateur (à droite),
fera exploser la réplique 
d’obus de mortier.

A chaque mission de six mois
sur le sol afghan, les sapeurs
détectent et neutralisent 
plusieurs centaines 
de munitions.

U
neséance «explosive»seprépare,
quelquepartaucœurducampd’en-
traînementdeCaylus(Tarn-et-Garonne).
L’adjudantR.,chefdesectionàla2 e

compagniedecombatdu17e Régiment
dugénieparachutiste(RGP)deMontauban,a
réuniseshommespourunexercicededestruc-
tiondemunitionstiréesnone xplosées.« En
Afghanistan, il se peut que nous trouvions des
roquettes ou des obus déposés ou cachés en
bord de route ou dans les villages. Il se peut aussi
que la population nous en apporte, lance-t-ilàla
vingtainedesapeursparachutistesalignésdevant
lui.Ces munitions n’ont pas explosé, mais leur
mécanisme de mise à feu est peut-être instable,
poursuitl’adjudant.C’est pourquoi nous pouvons
être amenés à les détruire sur place. C’est tou-
jours ça de moins pour les insurgés!» Lorsdela
miseenconditionavantleurprojection,àpartir
dedébutmai,auseinduGTIAKapisa,aunord-
estdeKaboul,lessapeursdela2e compagnie
revoientinlassablementlesgestesetattitudes
«génie».Toujoursplacésentêtedesconvois
lorsquelamenacel’exige,ilspermettentaux
autresunitésdeprogresserensécurité.

Respecter les procédures
Flanquéd’unsapeuretdesonchefdegroupe,
l’adjudantR.,desrépliquesd’obusdemortier
82 mmdanslesmains,s’éloigneverslepoly-
goned’explosionsituéà200 m.«Vous appro-
cherez de la munition une c harge explosive
munie d’un détonateur [cylindreenaluminium
contenantunexplosifprimaire], lui-même relié
à la mèche pyrotechnique, expliquel’adjudant.
Rien de compliqué, mais il faut éviter les gestes
brusques et respecter les procédures. »Après
l’avoirsertisurlamèche,lesergentamorcele
détonateursurunblocdeTNTde500grammes
et,àgenoux,collelachargeàl’obus.Puis,il
reculedequelquespas,prêtàactionnerledispo-
sitifdemiseàf eu.« Enlevez la sécurité ! »,
ordonnel’adjudantR.«Coup parti, fumée blan-
che apparente », répondlesergentuninstant
plustard.«OK, repli à 200 mètres. Nous avons
cinq minutes, le temps de combustion de la
mèche. » Sansprécipit ation,lepetitgroupe
retourneverslesvéhiculesdel’avantblindés
(VAB),oùilss’abriterontdeséventuellesprojec-
tionspendantladétonation.Pourlamajoritédes
hommesdelasection,ils’agitd’uneroutinebien
rôdée.Seulslesplusjeunespréparenticileur
premierdéploiementenAfghanistan.
Lesmunitionsnonexploséesnesontpasleseul
dangerquiguettelesmilitairesfrançaisenAfgha-
nistan.Del’autrecôtéducamp,uneautresec-
tions’entraîneàlareconnaissanced’itiné-

11

«Cesmunitions
n’ontpasexplosé
maisleur
mécanisme
demiseàfeuest
peut-êtreinstable.
Nouspouvons
êtreamenésàles
détruiresurplace.»
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Exercice de reconnaissance d’itinéraire. Le blindé progresse 
au pas derrière les sapeurs, qui quadrillent le chemin et ses abords 
avec leur détecteur, à la recherche d’engins explosifs improvisés.
Ces derniers peuvent être fabriqués de façon artisanale,
à partir d’objets courants ou d’armes préalablement piégées,
commandées ou non à distance.

« Ilexisteautantd’explosifsquepeutencréer
l’imaginationhumaine.Vousdevezvousméfier
detout. »

FORCES en action
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raire.LesergentM.rappellequ’«à chaque
fois qu’un convoi doit traverser un axe à risque,
nous nous assurons d’abord qu’aucun IED [engin
explosifimprovisé]n’y a été placé.» Leproblème
estqu’ilenexistedetoutessortes.Certainssont
reliésàunfilélectriquedanslequelestenvoyée
unedéchargedecourant.D’autressontdéclen-
chésparondesélectromagnétiques.Parfois,ils
allientlesdeuxprocédés.«Sur les VAB, un sys-
tème de brouillage peut bloquer les ondes
électromagnétiques de certains de ces engins
sur plusieurs dizaines de mètres, expliqueleser-
gent.Et devant, des hommes à pied recherchent
la présence d’objets suspects.» 

Fausses pierres en polyuréthane
DébarquéduVAB,ungroupeobservelesenvi-
ronsdechaquecôtédelaroute,recherchantles
positionsd’éventuelstireursisolés,tandisque
l’autre,armédedétecteursélectromagnétiques,
quadrillelaroute.Leshommesprogressentlen-
tement,àl’écoutedusifflementdes«poêlesà
frire».« Zone claire, on ferme ! », lanceleser-
gentlorsquelepremierpérimètreaétépassé
aucrible.Lessapeursparachutistesbalisent
alorslarouteavecunrubanjaune.Etainside
suite,leVABavanceaupassurdesdizainesde
mètres.Soudain,unsapeurstoppe :ilvient
d’identifieruneroquetteplantéesurlebas-côté.
Jusqu’icirestéenretrait,lechefdegroupe,seul
habilitéàconfirmerlanaturedel’objetetsadan-
gerosité,s’avance.«Il peut s’agir d’un leurre qui
cacherait un dispositif plus complexe, que nous
ne savons pas traiter à notre niveau », glisse-
t-il.Danscecas,lecommandementpeutdéci-
derd’envoyerleséquipesEOD,pour«explo-
siveordnancedisposal» ouélémentopération-
neldedépollutionetdedéminage.Expertsen
matièred’enginsexplosifsdetoutessortes,
conventionnelsouartisanaux,cesmilitairessont
lesseulscapablesdeneutralisersurplacedes
systèmesdemiseàfeucomplexes.
Unetroisièmesectiondela2e compagnietra-
vaillejustementsousl’œilattentifdel’undeces
experts,l’adjudantC.« Antipersonnel ou anti-
char, à effet dirigé ou à sous-munitions, à frag-
mentation ou non, il e xiste aut ant d’engins
explosifs que peut en créer l’imagination
humaine, déclare-t-ilauxsapeursenguisede
préambule.Surtout en matière d’IED: valise et
livre piégés, fausse pierre en mousse polyuré-
thane, mine anti-char, roquette ou chargeur de
kalachnikov détourné, morceau de pneu rempli
d’explosif et de clous: vous devez vous méfier
de tout.» Sanscompterquelesinsurgésadap-
tentrégulièrementleursméthodesauxprocé-
duresdelacoalition.

13

Surunchemindeter redétrempé,legroupe
génie,àl’œuvredepuisunetrentainedeminu-
tes,arepéréunindice.Unebaguettedebois,
plantéedanslesol,semblealignéeavecunarbre
del’autrecôtéduchemin.«Les tireurs isolés uti-
lisent n’importe quoi comme repère pour régler
leur tir.» Lessoldatsnetardentpas,eneffet,à
découvrirunfilmétalliqueàdemienfouisurle
bas-côté,trentemètresdevantleVAB.L’engin
explosifn’estsûrementplustrèsloin.«Dans la
réalité, un groupe d’infanterie serait en train de
sécuriser la zone pour débusquer un éventuel
tireur isolé ou d’autres insurgés, précisel’adju-
dantC.Les sapeurs peuvent ainsi se focaliser sur
leurs recherches.» Surlecheminboueux,lesif-
flementdesdétecteursdemétauxs’amplifiesou-
dainfortement.«Parfois, les insurgés parsèment
le sol de clous ou de douilles, ce qui fait sonner
les machines. Un sapeur averti saura reconnaître
un type de son plus dense.»Maisl’undeshom-
messetrouveauplusprèsdel’écho.« IED!»
Aprèsavoirconfirméàlavueetàl’ouïelanature
dudispositif,ilmarquelesold’uncoupdebombe
depeinturepourensignalerl’emplacement.«On
se replie!» 

Chasse aux indices
C’estmaintenantàl’EODd’agir.L’adjudantC.
s’avanced’unpasdécidéjusqu’àl’emplacement
marqué.Ilvadevoirdéterrerlesystèmesansle
«déranger»,puisleneutraliserpourqueleconvoi
puissecontinuersaprogression. « On ne fait
exploser les IED que lorsque nous sommes en
danger immédiat et qu’il faut rapidement évacuer
la zone. Sinon, on évite. Car un trou dans la route
est une cache potentielle supplémentaire, souf-
fle-t-il.Mais surtout, un IED ramené à la base,
c’est autant de renseignements: empreintes, pro-
venance des matériaux utilisés pour sa fabrica-
tion, type de système mis en œuvre.»Agenoux
danslabouefaceaupaquetinformequ’ilvient
dedégageràl’aided’unepetitetruelle,l’expert
poseuneminusculechargeexplosivesurlefil
métalliquequiensortpourlesectionner.«C’est
une sécurité. Mais il se peut qu’il y ait un autre
système de déclenchement. Les IED sont de plus
en plus souvent piégés. » Ildécided’extraire
l’objetdeterreàdistanceaumoyend’ungrappin
tiréparunecorde.RetournantauVAB,ildonne
parradiolepérimètredesécuritéquidoitêtre
respectéencasd’explosion.L’IEDémergelen-
tement.«Traction effectuée!» Encorequelques
minutesàattendre,«au cas il serait aussi équipé
d’un retardateur». Findelamanœuvre.«C’est
typiquement le genre de situation que vous ren-
contrerez», lance-t-ilàlasectiond’unairdégagé,
enramassantsonmatériel.
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R
ecevoirlaCroixdelaValeurmili-
tairepour« acte de bravoure au
combat »,desmainsduc hef
d’état-majordel’arméedeterre,
voilàunesituationàlaquellele

sergentJulieArneauneseseraitjamais
attendue.Chefdegroupegéniecombat
au17e Régimentdugénieparachutiste
(RGP)deMontauban,Julie,24ans,n’en
demeurepasmoinsmodeste.Pourcette
sportivedehautniveauaufrancsourire,
le«dépassement de soi» afaitpartietrès
tôtdesonvocabulaire.Al’âgede7ans,
ellepratiquelegolfetnequitteraplusles
fairwaysdetoutesascolarité,enchaînant
jusqu’à60compétitionsparanjusqu’àse
retrouverdansle« tophuit »national.
Entresesloisirsetlelycéesport-études,
elles’exerceàd’autrestalents.Lanata-
tion,leskiet,surtout,lejudo,qu’ellepra-
tiquepour«changer un peu du golf».Elle
passesaceinturenoirepeuavantd’entrer
àl’Ecoledessous-of ficiersdeSaint-
Maixent…A17ans,bacenpoche,elle
suitcoupsurcoupdeuxpréparationsmili-
taires,dontunechezleschasseursalpins.
« Ça m’a motivée pour tenter d’intégrer
l’Ecole milit aire de haute mont agne. »
Skieusehorspair,ellepréparependant
quatremoislesautrestestsdesélection:
escalade,tractions,développés-couchés…
Unprogrammemusclé,et « un seul
barème, garçon ou fille ».Ilenfautplus
pourimpressionnerJulie,quisort33e sur
120.L’Ecoleluirefusepourtantsespor-
tes,« car intégrer des femmes dans un

milieu d’hommes ét ait soi-disant trop
compliqué» Ellerepart,amèremaislefront
haut.Troisièmepréparation,au17e RGP,
cettefois,oùelledécouvrelesautenpara-
chute.Nouvellepassion,leparachutisme
sportifentredanslalistedeses«loisirs».
Le17e RGPenlignedemire,elleprofite
desquelquesmoisquiluirestentavantle
débutdescoursàl’Ecoledessous-offi-
cierspourpassersonbrevetpara.Puis,
aprèsunepoignéedesemainesàenchaî-
nerlespetitsboulots,
c’estl’entréeàSaint-
Maixentpourhuitmois
deformationspécialité
« géniecombat ».Elle
ensortpremièredesa
spécialitémais«12e sur
280 »,semble-t-elle
déplorer.Quandelle
s’installeenfinau«17»,
enjanvier20 07,onla
prévient :« Il y a peu de
filles dans le génie, cela
risque d’être difficile. » Rapidement,ses
supérieursluiconfientungroupeexpéri-
menté.Comprenantqu’elledoitfairepro-
filbas,elleécouteetobser vebeaucoup,
« surtout les anciens ».Apartquelques
accrocs,ellesefaitapprécieretapprend
vite.Unanetdemiplust ard,elleintègre
uneéquipedefouilleopérationnellequi
partsixmoisenAfghanistan.Une«super
opportunité» qu’elleaccepteimmédiate-
ment,malgrédescamaradesblesséssur
cethéâtre.Dansl’équipe,elleestlaplus
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FORCES en action

jeune,laseulefemme,etl’undestrois
sous-officiersparmiunedizainedemili-
tairesdurang.« Je me suis dit que c’é-
tait à moi de m’adapter. » Surplace,cer-
tainsl’attendentautournant.Surtout,ne
passeplaindre.« On ne m’a pas fait de
cadeaux, mais je faisais comme si cela me
passait au-dessus.» Duhautdesonmètre
soixante-cinq,ellerestesouriante,faisant
fides50kgdematérieletdel’hostilitédu
terrain.Deuxmomentsfortsmarqueront
sonséjourafghan.«La découverte d’une
importante cac he de munitions en
Surobi… Et une infiltration de village à pied,
en Kapisa. La patrouille s’était bien passée,
mais au moment du repli, nous avons été
pris sous le f eu. Un civil afghan a été
blessé. Nous l’avons évacué pour le faire

soigner. » Ellefinitpar
lâcherquesescama-
radesetellel’ontporté
surprèsdedeuxkilo-
mètres,toujourssous
lamenace.Cequiluia
valulaCroixdela
Valeurmilitaire.Gênée,
ellesecouelatête :
«Je n’ai rien fait de plus
que les autres... » Son
entourageprofession-
nelév oquepourt ant

unepersonnalitéexceptionnelle,horsnor-
mes.R entréed’ Afghanistan,J uliea
enchaînéavecunemission Vigipirateà
Paris.Aujourd’hui,elleseprépareavecson
groupeàundépartenNouvelle-Calédonie,
toutencontinuantàs’entraîneràsessports
favoris.Autantdirequ’ellesoufflepeu.Elle
s’endéfend,pourtant,affirmantqu’elle
trouvedutempspoursesproches.Ellese
voitmêmefonderunefamille.«Je me cal-
merai bien un jour, forcément !»

CCyynntthhiiaaGGlloocckk

Sergent au 17e Régiment du génie parachutiste, elle n’a rien de plus que
les autres, dit-elle. Mais ceux qui la connaissent parlent de personnalité
exceptionnelle. En tout cas, c’est pour «acte de bravoure au combat»
qu’elle vient de recevoir la Croix de la Valeur militaire. 

«Nousavonsétépris
souslefeu.Un

afghanaétéblessé.
Nousl’avonsévacué
pourlefairesoigner. »

Pourlebeaugeste
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>rencontre

Très tôt, le
dépassement de

soi a fait partie du
vocabulaire de

Julie Arneau. 
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AFGHANISTAN : UN MILITAIRE FRANÇAIS TUÉ 
PAR UN TIR DE ROQUETTE
19/02

Lechasseurde1re classe
ClémentChamarierest
décédéenAfghanistan

dessuitesdesblessurespro-
voquéesparletird’unearme
anticharsurlevéhiculede
l’avantblindé(V AB)dans
lequelilsetrouvait. Lacom-

pagniedubattlegroupAllo-
brogesàlaquelleilapparte-
naitrejoignaitlabaseopéra-
tionnelleavancéedeNijrab,
aprèsuneopérationdesécu-
risation, quandelleaétéatta-
quéeenvalléedeKapisa. Le
chasseurde1 re classeCha-

marieravaitrejointl’Afgha-
nistanennovembredernier,
oùilœuvr aitauseindela
Forceinternationaled’assis-
tanceàlasécuritémandatée
parl’Onu. Ilestle54e soldat
françaistombéenAfghanis-
tandepuis2001.

FORCES en action
PARANNE-LISELLOUQUET

SÉNÉGAL:
L’ATLANTIQUE 2 DES
FORCES FRANÇAISES 
AU CAP-VERT 
PARTICIPE 
AU SAUVETAGE 
D’UN VOILIER

14/02

Alorsqu’unvoilierfrançais
estendétresseaularge

descôtessénégalaises,
unaviondepatrouille
maritimeAtlantique2des
forcesfrançaisesauCap-Vert
adécolléaussitôtdeDakar.
Mission: veilleràlasécurité
desesdeuxoccupants.
Unporte-conteneurslibérien
aétédéroutéetlesapris
encharge. Ledétachement
aéronautiquedeDakar,
estchargédelarecherche
etdusecoursenmer
aulargeduSénégal.

ENDURING FREEDOM : ENTRAÎNEMENT FRANCO-AUSTRALIEN 01/02

Danslecadrede
l’opérationEnduring

Freedom, l’avisoEnseigne-
de-Vaisseau-Jacoubet,
actuellementenpatrouille
aulargedescôtes
iraniennesetpakistanaises,
aeffectuédesexercices
d’entraînement(treuillage,
tir…)aveclafrégate
australienneHMAS Stuart,
intégréedepuislemoisde
janvieràlaTaskForce150.

Cesexercicesontpermisde
développerdesréflexes
utilespourcettemission
communedesurveillancede
lazone. L’opération
EnduringFreedom, miseen
placeparlesEtats-Unisàla
suitedesattentatsdu11
septembre2001, rassemble
unecoalitiondenations
dontlamissionestdelutter
contreleterrorismeetle
traficd’armes.E
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AFGHANISTAN : OPÉRATION STORM LIGHTNING 2FEVRIER2011

L’objectifmajeurdecetteopérationestderenforcer
lalibertédecirculation
surl’axeroutierprincipalreliant
lenordausuddelaKapisa.
1800soldatsetgendarmes,
afghansetfrançais,sont
engagésdanscetteopération.
Le3e kandak(bataillonafghan),
lesbattlegroups Richelieu
etAllobrogescloisonnent
leterraintandis
quelespoliciersmentorés
parlesgendarmesfrançais
assurentdesbarragesfiltrants.
Unevingtained’armes,
desdizainesd’obus
etderoquettes,plusd’un
millierdemunitions,
degrenadesetdedispositifs
dedéclenchementsd’IED
ontétésaisis.Préalablement,
unepatrouillecomposée
d’unMirage2000Detd’un

F1 CR,basésàKandahar,
estintervenueau-dessus
delavalléedelaKapisa,
le31janvieravecpourobjectif
d’effectuerdespassages
d’intimidationàtrèsbasse
altitudeetàtrèsgrandevitesse
(showofforce),enutilisant
desleurresinfrarouges,
pourdisperserlesinsurgés
belliqueux.Aprèstroisheures
d’engagement,lapatrouille
aétérelayéepardeux

hélicoptèresTigre.
Aubilan,l’opérationStorm
Lightningapermisdeprendre
pieddanslazone,
trèsdéfendueparlesinsurgés.
Elledevraitfaciliter
l’implantationdesforces
dedéfenseetdesécurité
afghanesdanslazone.
Unpostedepoliceafghan
yestdésormaisinstallé
etdesactionscivilo-militaires
yserontrapidementréalisées.
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>lesopérationsenbref

Quatreavionsdetransport
del’escadronEsterelde

l’arméedel’airontréussiàse
poseretrepartirdeLibye,en
cinqjours,alorsquedes
répressionsàl’encontredes
manifestantsopposésau
régimedeMouammarKadhafi
ontlieudanslepays.
C’estsurdécision
desautoritésfrançaisesque
l’ambassadedeFrance
enLibyeaorganiséceretour.
AutotallesAirbusmilitaires
ontprisencharge580
ressortissantsfrançaissurles
750françaisvivant
habituellementenLibye.

LIBAN:
LES DÉMINEURS
FRANÇAIS
ACCRÉDITÉS

11/02

Lessapeursfrançaisdu31eRégimentdugénie, arrivés
finjanvierauLiban, ontreçu
l’accréditationdel’UNMAC
(UnitedNationsMineAction
Center)etduRMAC
(RegionalMineAction
Center)pourconduire
desactionsdedéminage
auSud-Liban. Lessapeurs
deCastelsarrasinsont
enmesurederéaliser
ladépollutiondes«couloirs»
permettantd’accéder
àlaBlueLine, letracéqui
délimitelalignederetrait
desforcesisraéliennes
duSud-Liban, entérinée
parl’Onu, IsraëletleLiban.

Legroupeaéronavalfrançais,quiparticipaitàl’opération
deluttecontrelapiraterie
dansl’océanIndien,vientde
regagnerlaFrance.Formédu
Charles-de-Gaulle avecses
aéronefsembarqués,des
frégatesForbin etTourville,du
pétrolierravitailleurMeuse et
dusous-marinAméthyste,ila
travailléavecsonéquivalent
américaineteffectuédes
manœuvresaveclesforces
arméesindiennes,émiriennes
etsaoudiennes.

L ’opérationdelutte
contrelenarco-trafic
CaribRoyal 11.1

planifiéeparlesForces
arméesauxAntillesa
permislapriserecordde
3,6tonnesdecocaïne, au
largedelaColombie. La
frégateGerminal a
arraisonnéleTitan, un
ravitailleurde32 mètres

battantpavillon
vénézuélien.
Aprèsaccorddupréfet,
déléguédugouvernement
danslecadredel’action
del’Etatenmer,
uneéquipeaeffectué
unevisite, puisunefouille
dunavire.
DanslecadredeCarib
Royal 11.1, laFrance

estintégréedansun
dispositifmultinational
auseinduquelle
Commandantsupérieur
desForcesarmées
auxAntilles(COMSUP)
assumele
commandement
desmoyensmilitaires
françaisengagés
dansl’opération.

OCÉAN INDIEN:
FIN D’AGAPANTHE
2010

21/02

ANTILLES: SAISIE RECORD DE COCAÏNE POUR LE GERMINAL14/02

LIBYE : RAPATRIEMENT DES RESSORTISSANTS FRANÇAIS26/02
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V
ousêtes,dansleNord,trop
réalistespournepascompren-
drequelaFrancenepouvaitpas
conserverlemêmedispositifde
défensequeceluiérigédansles

annéescinquante», adéclaréleministre
d’Etat,ministredelaDéfenseetdes
AnciensCombattants,AlainJuppé,lors
delasignatureducontratderedynami-
sationdesitededéfense(CRSD)de
Cambrai.LeCRSDsignéàCambrai(59)
enprésencedeBrunoLeMaire,minis-

trechargédel’Aménagementduterritoire
le9févrierdernierestleneuvièmedepuis
l’année2009.Cescontratsconcernentles
siteslesplustouchés(pertedeplusde
200emplois,fragilitééconomique)parles
restructurationsmilitaires.
Alafindel’annéeprochaine,916militai-
reset68civilsaurontquittélabase
aérienne103,laplupartpourcelle
d’Orange,oùletransfertdesunitéss’or-
ganiseradèscetété,eten2013,lesite
deCambraiserafermé.Prèsde1400per-

sonnessontconcernées,soit5 000en
comptantlesfamilles.Ladisparitionpro-
gramméedelabasequiauraété,pendant
cinquanteans,« l’unedesclésdevoûte
deladéfenseaérienneduNorddela
France», commel’arappeléAlainJuppé,
nepouvaitêtrevécueautrementque
commeun« traumatisme »,selonle
député-mairedeCambraiFrançois-Xavier
Villain.
«Personneneseralaisséaubordduche-
min », acependanttenuàpréciserAlain

Le ministre de la Défense a signé le 9 février un «contrat de redynamisation de site» qui compensera la
baisse des activités dans le Cambrésis après le départ des militaires en 2013. Deux chantiers sont lancés :
la création d’une usine d’un groupe alimentaire et d’un centre administratif de la Défense.

Fin 2012, 916 militaires et 68 civils auront quitté la base aérienne 103 de Cambrai.
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Cambraiseprépareàlaferme
MODERNISATION
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Juppé.13actionsauprofitdutissuéco-
nomiquelocalsontinscritesauCRSD.
Ellesontpourobjectifdegénérerunnom-
bred’emploiscomparablesàceuxdusà
laprésencedelaBA 103àCambrai.Au
total,unpeuplusde34 millionsd’euros
sontconsacrésàleurfinancement.L’Etat
yparticipeàhauteurde14,18millions
d’euros,dontprèsde8millionsimputés
auministèredelaDéfense.Acescrédits
d’Etatviennents’ajouterceuxprovenant
descontributionsdesdifférentsparte-
naires :collectivitésterritoriales,préfec-
ture,associations,établissements
publics…).
«Nousavonsétéparticulièrementvigi-
lantssurlaqualitédesprojetsretenus,
notammententermesd’emploiscréés
etd’adaptationaucontextelocal», arap-
peléAlainJuppé,citantplusieursexem-
ples,dontlaréalisationd’unbâtimentau
profitdelachambredecommerceetd’in-
dustriequiformera170apprentisparan,
ainsiquelamiseenplaced’unemission
desoutienàlacréationd’entreprises.
Classé« zonederestructuration
défense»,leCambrésisoffreunrégime
fiscaletsocialavantageuxsusceptible
d’attirerdenouvellesentreprisesdansla
communautéd’agglomérations.Lefonds
pourlesrestructurationdelaDéfense
(FREF)faciliteral’implantationàCambrai
parlegroupeFleuryMichond’uneusine
desalaisonen2011,quidoitgénérerplus
de300emploisàl'horizon2014.«Après
unexamenapprofondi,nousavonscons-
tatéqueCambrairépondaitbienànotre
besoinentermesd’emplois », indique

BrunoLinne,directeurdudéveloppe-
mentdeFleury-Michon,quiajouteavoir
rencontréàCambrai« uneéquipesou-
déeetdesréponsesclaires». PourBruno

LeMaire,leCRSDdeCambraiestplus
qu’unsimplecontratdecompensation
économique,« c’estlesignald'unnou-
velélanéconomiquepourleCambrésis
quientredansle XXIe siècle ». L’autre

chantieremblématique,leplusattendu
parlesCambrésiens,estlacréationdu
Centredeliquidationdesfacturesdes
armées(CLIFA),dontAlainJuppéestallé

poserlapremièrepierreaprèslasigna-
tureduCRSDàl’hôteldeville.D’icià
2013-2014,leministèredelaDéfense
doitycréer400emploisautotal.«Pour
unefoisqu'unmouvementde

Alain Juppé, alors ministre de la Défense, et Bruno Le Maire, ministre de l’Aménagement du 
territoire, lors de la signature du contrat de redynamisation, le 9 février. 

Signéle2avril2009,leCRSDd’Arras,d’unmontant56 millionsd'euros,faitsuiteàladissolutiondu601 e régimentdecirculationroutière
implantédelonguedatesurleterritoiredelacommunautéurbained’Arras(CUA).Quatreemprisesmilitaires,soit72hasurlavilled'Arras,
ontétélibéréesetacquisesparlaCUAàl'eurosymboliquefinjuin2010 :laCitadelle,leterrainduGouverneur,leboisduPolygoneetla
caserneSchramm.L’aidedirecteauxentreprisescommenceàportersesfruits.Parmilesnombreuxdossiersexaminés,5dossiers, ayant
bénéficiéd'uneaidede822 000euros,déboucherontsurlacréationdeprèsde60emploisentroisansdanslebâtiment,l'agroa limentaire
etlesservices.Unbâtimentdusiteestdéjàoccupé,depuislarentrée2009,par34logementsétudiantsgérésparleCrous.

Arras,unerestructurationréussiedansleNord-Pas-de-Calais

L’Etatadonnéauterritoire
« lesarmespoursetournerversl’avenir. »
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modernisationdel'Étatnesefait
pasànotredétriment ! », seréjouitle
député-mairedeCambrai,tandisquele
sénateurduNord(Nord-Pas-de-Calais),
JacquesLegendre,remerciaitl'État
d’avoirdonnéauterritoire « lesarmes
poursetournerversl'avenir ».
« LasignatureduCRSDestaujourd’hui
unaboutissement,maiscen’estpas
encorelepointfinal », expliqueJean-
MichelBerard,préfetdelarégionNord-
Pas-de-Calais,ajoutantqu’ilvafalloir
« passertrèsviteàlasuitedutravail,
c'est-à-direlamiseenœuvredesactions
inscritesauCRSD ».Carau-delàmême
deCambrai,lesactionsderedynamisa-
tionportentsur116communesduNord
et35duPas-de-Calais.
« Laréorganisationdelacartedenos
implantationsmilitairesestessentielle
pourpermettreàlaFrancedeconserver
unoutildedéfensedigned’unegrande
puissancemilitaire », asoulignéAlain
Juppé.Acetégard,2011serauneannée
richeenrestructurations.Outreceluide
Cambrai,12contratsdesitedevraient

êtresignés,ainsiqueonzeplanslocaux
deredynamisation(PLR),donttroisdéjà
signésenjanvieretfévrierpourlesterri-
toiresoùlespertesd’emploissontau
minimumde50.Autotal,surlapériode
2009-2014,l’Etatconsacre320millions

MODERNISATION

Au-delà de Cambrai, les actions de redynamisation portent sur 116 communes du Nord et 35 du
Pas-de-Calais.

d’eurospourcompenserlaréformeterri-
torialedesarmées.«Danscetteréforme,
aucunterritoireneseraabandonné », a
tenuàassurerleministredelaDéfense
etdesAnciensCombattants.

PaulHessenbruch
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MODERNISATION

GénéralJean-PaulMartial,directeurdeDéfenseMobilité

« DéfenseMobilitédoitdevenirleréférent“emploi”
pourlesbénéficiairesduministèredelaDéfense»

C
onçuepouraccompagnerles
déflationsdepostesassociéesà
latransformationduministère,
DéfenseMobilitéfaitpartiedes
36projetsdemodernisationdu

ministère. Aprèsdix-huitmoisd’exis-
tence, cettestructureuniquequiseveut
l’agenceemploidelaDéfenseafaitl’ob-
jetd’uneenquêtedesatisfactionmenée
auprèsdeplusde6 000militairesayant
quittélesarméesl’annéedernière.
Alaveilledulancementd’unegrande
campagnedecommunication,legénéral

Jean-PaulMartial, directeurdeDéfense
Mobilité, commentelesrésultatsdecette
enquête.

L’enquêtemenéeauprèsdepersonnes
queDéfenseMobilitéaaccompagnées
dansleurrecherched’emploienvuedeleur
transitionprofessionnellemontreuntaux
desatisfactiontrèsélevé.Aquoisontdusces
bonschiffres?
86%desmilitairesinterrogéssedisenten
effetsatisfaitsoutrèssatisf aitsdeleur
accompagnementparDéfenseMobilité.

Plusieursfacteursexpliquentcesuccès.Tout
d’abord,l’aideproposéeauxcandidats
inscritsàDéfenseMobilitéobéitàunprin-
ciped’équité,sansdistinctiondest atutou
d’arméed’appartenance.Ilfautajouterque,
silecandidatlesouhaite,sahiérarchien’est
pasinforméedesadémarche.Ensuite,cet
accompagnementindividueletpersonnalisé
estsouventlaconditionpouraborderun
retouràl’emploidanslesmeilleurescondi-
tions.Apprendreà« vendre»sescompé-
tencesmilitairessurlemarchéciviln’estpas
toujoursfacile.DéfenseMobilitépropose

Visuels de la nouvelle campagne d’affichage en interne (à gauche) et en externe (à droite), avec le nouveau logo de Défense Mobilité.
Nouvellecampagnedecommunication

Militaire, civil de la Défense, conjoint d’un personnel de la Défense ou de la Gendarmerie. Votre 

parcours professionnel se poursuit avec nous. www.defense-mobilite.fr

Pour recruter vos cadres, agents de maîtrise, opérateurs... accédez à des milliers de talents formés à plus de 400 métiers.
www.defense-mobilite.fr
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auxemployeursprivésetpublicsdesprofils
ciblés. Elleestleurpointd’entréeprivilégié
danslemondemilitaire.Laconventionpas-
séeavecPôleemploietl’intensificationdes
partenariatsaveclesentreprisesetlesautres
ministèresoffrentparailleursunréseau
conséquent.Pluslesentreprisessontsatis-
faitesdespersonnelsdelaDéfensequ’el-
lesrecr utent,plusellessouhaitenten
embaucher!

Demême,letauxdereclassement
pour2010estde73%.Correspond-il
àvosobjectifs?
Précisonsqu’ilconcernelesmililt aires
inscritsàDéfenseMobilitéayanttrouvéun
emploi.Cetauxde73%dereclassement,
quiaprogresséde10%depuis2008,est
unrésultattrèsencourageant.Nousavons
atteintlesobjectifsfixésparleministrede
laDéfense,etcelaconfirmelapertinence
deDéfenseMobilité.Lenombredemilitai-

resreclassésdanslesecteurprivépro-
gresse:noussommesainsipassésde7737
millitairesen2009à8 577en2010.Ilpro-
gresseégalementdanslesf onctions
publiques,puisqu’ilaaugmentéde87%en
deuxans :2 335militairesonttrouvéun
emploidanscesecteur
en2010.LeDRH-MD
souhaited’ailleursune
véritablesolidarité
interministérielleenla
matière.Aceschiffres,
ilfautajouterles1895
conjointsreclassés,en
augmentationde7%
parrapportà2009.
Notreagences’inscrit
dansunedémarc he
qualité,etnousavons
undevoirderésultats.
Noussommesainsiassujettisàuncontrôle
degestionquimesurenotreperformance.
Nousprésentonsd’ailleurscetteannéel’a-
gencepourlacertificationàlaNormeIso
9001,quiévaluelaconformité,surleplan
organisationnel,denotreserviceclients.

27%desmilitairesayantquitté
laDéfenseen2010n’ontpaseurecours
àDéfenseMobilité.Commentl’expliquez-
vous?
Parmieux,ilyaceuxquipossèdentdes
compétencesdirectementtransposables
danslesecteurciviletquiestimentnepas
avoirbesoindenosservices.Notremission
estd’amenerlecandidatàl’emploiàfaire
lebonchoix.Nousn’imposonspasd’orien-
tationdecarrière,nineforçonspersonne.

Celaétant,encorefaut-ilavoirunebonne
connaissancedesservicesproposés:bilan
decompétences,élaborationd’unprojetpro-
fessionnel,formation,miseenrelationavec
lesentreprises,jusqu’àl’intégrationdansle
nouvelemploi.Or,nousconst atonsque
seuls10%desmilitairesdurangayantquitté
l’institutionavant4 ansdeservicesesont
inscritsen2010.Jeunesdansl’institution,
ilssesontengagéspourdecourtespério-
desetn’ontpasforcémentprisconnais-
sancedetouslesservicesmisàleurdispo-

sition.Pourtant,DéfenseMobilitéamisen
place,plusspécifiquementpoureux,des
partenariatsaveclesstructuresd’insertion
professionnellelocales(missionslocales,
associations,conseilsgénéraux…).
Pourlesmilitairescontractuelsquiquittent

l’institutionsansposséderd’acquistranspo-
sables,ilexisteaussidesf ormationsen
milieuciviloumilitaire,commeleCentre
militairedef ormationprof essionnelle
(CMFP)deFontenay-le-Comte.
Enfin,ilyaceuxquidoutentdelacapacité
deDéfenseMobilitéàconnaîtreetappré-
henderlesecteurprivé.Nousdevonsles
convaincrequenotreréseaudeprofession-
nelspeutfaciliterleurrecherched’emploi.
Nousdevonsainsiaméliorernotrenotoriété
etasseoirlalégitimitédeDéfenseMobilité
pourdevenirleréférent«emploi»pourles
bénéficiairesduministèredelaDéfense.
C’estpourquoi,àpartirdu15mars,nouslan-
çonsunegrandecampagnedecommuni-
cationsurleschaînesdetélévisionetdans
lapresse(civileetmilitaire)etsurleWeb.

Nousinaugureronségalementunnouveau
siteInternetpourlescandidatsetles
employeurssurlequelnouslanceronsparal-
lèlementnotrehub[plate-formedediscus-
sion]viadéo.Notrecœurdecible,cesont
précisémentces27%,qu’ilfautconvaincre
del’importanced’unaccompagnementdans
leurtransitionprofessionnelle.

Proposrecueillis
parAnne-LiseLlouquet

Dèsle15marsvouspourrezvousconnectersur
www.defense-mobilite.fr

Nouveaulogo,nouvellesignature,nou-

veausiteInternet(www.defense-mobi-

lite.fr),DéfenseMobilitéfaitpeauneuve

àpartirdu15mars.L’agencelanceune

campagned’affichagepourmieuxsefaire

connaître,eninterneauprèsdupersonnel

delaDéfense,etenexterneauprèsdes

recruteurs:entrepreneursprivésetinsti-

tutionspubliques.Levisuelexprimedes

hommesetdesfemmes,detousâgeset

detousmétiersfranchissantavecélanla

frontièreinvisibleentrelesuniversmili-

taireetcivil. Déjàreprésentésencivil,ils

sontprojetésdansleurviefuturegrâceà

l’agence.

Ducôtédesentreprises,DéfenseMobilité

sepositionnecommeuninterlocuteur

natureldesemployeursàlarecherchede

compétencesetdeprofilslesplusdivers.
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MODERNISATION

Lamodernisationdel'Etat…
expliquéeaugrandpublic

L’administrationsemodernisepoursimplifierlaviedescitoyensetgarantirlemeilleur
servicepublicpossible.
Informer les usagers
«Lamodernisationdel’État,qu’est-cequeçachangepourvous?»
L’accrochedelacampagnes’adressedirectementauxusagers.Carc’estàleurprofit
quel’États’estengagédansunedémarchedemodernisationd’envergure,améliorant
lesservicespublicsetsimplifiantlesrelationsavecl’administration.
Cetravail« defond»n’estguèreconnudugrandpublic.Chacunpeutpercevoirtelle
outellesimplificationenfonctiondesesusagesetdesesbesoins.Maisilrestedif-
ficiledepercevoirlaglobalitédesmultipleschantiersengagés,desavancéesenre-
gistrées.Etencoremoinsdesméthodesdetravailquisous-tendentcesrésultats.
Une campagne d’ampleur nationale sur tous supports 
Donnerlamesuredeladémarche,defaçonvivanteetconcrète,c’estl’objectifdecettecam-
pagnenationale.Entélévision,cesontdesdémarchesadministrativescourantesdonttoutle
mondeabesoinquifontl’objetde4clipsquimontrentcommentlasimplificationadministra-
tivefacilitelaviedesusagers.
Surlesitewww.modernisation.gouv.fr,unespacepédagogiqueestdédiéàlaprésent a-
tiondecesmesuresdesimplificationàtraversdesmini-dossiersavecanimations,ques-
tions/réponses,consacrésàdesmesuresemblématiques.
Atraversunepagespéciale«commentl'Etatsemodernise»,lepublicestinvitéàmieux
comprendreladémarchedemodernisation,àréagiretmêmeàproposerdespistesd’ac-
tionsurlesiteensemble-simplifions.fr.Cetespaces’enrichirademoisenmois.

Secrétariatgénéralpourl’administration

Du 13 février au 5 mars 2011, la campagne
nationale de communication sur la
modernisation de l’État met en images les
bénéfices et les simplifications pour l’usager.

WEB:
-«mon.service-public.fr»,lecompteper-
sonneldesdémarchesenligne ;
-«AllôServicePublic39 39»,lenuméro
uniquepourtouteslesquestionsadmi-
nistratives ;
-leguichetuniquedesimpôts,lecentre
desfinancespubliques ;
-leguichetuniquepourl’emploi,Pôle
Emploi(fusiondel’ANPEetdesAssedic) ;
-l’inscriptionenlignesurleslistesélec-
torales ;
-lerecensementcitoyenenligne ;
-lepasseportbiométrique:simplification

desdemandesderenouvellement ;
-lesystèmed’immatriculationàviedes
véhicules ;
-lechangementdecoordonnéesenligne;
-l’améliorationdel’accueildanslesser-
vicesdel’État ;
-lebaromètredelaqualitédesservices
publics ;
-« Ensemble-simplifions.fr »,cesitepar-
ticipatifpermetauxusagersdecontribuer
àlasimplificationdel’administrationen
proposantdesmesures.

12animationssurleWeb

Parmitoutescesdémarches,certaines
sontplusconnuesqued'autres.
Ilenestunequiestentraindesedéve-
lopperetquivaconcernerprèsde760000
jeunestouslesans.
C’estlee-recensement,etc’estsouventle
premiercontactdesjeunesavecl’admi-
nistration.A16ans,lesjeunesgensetjeu-
nesfillesontl’obligationdesedéplacer
enmairiepoursefairerecenser.Pouvoir
lefaireenlignedechezsoifaciliteles
démarchesdesjeunes,desservicesmuni-
cipauxainsiquel’intégrationdesrecen-
sésdanslesbasesdedonnéesdeladirec-
tionduservicenational.
Disponible24h/24,7jours/7,laprocédure
estsimpleetgratuite.Ilsuffitdecréerun
comptesurmon.service-public.frpour
accéderàladémarche« Recensement
citoyenobligatoire»,puisdenumériserles
documentsdemandés.Lapersonnereçoit
l’attestationdirectementdanssonespace
confidentielsurmon.service-public.fr.Plus
dedéplacement,toutsepasseenligne.
Déjà,plusde330communes,partouten
France,proposentleservicederecense-
mentcitoyenenligne.Etledéploiement
continue.Siunecommunen’estpas
encoreraccordéeàcesystème,mon.ser-
vice-public.frproposeaujeuneadminis-
trédepréparersondossierenligne.Illui
suffitensuitedel’envoyeràsamairiepar
courrieraveclaphotocopiedespièces
justificativesrequises.
Ledéveloppementdeceserviceenligne
intervientaumomentoùsedéploiela
JournéeDéfenseetCitoyenneté(exJAPD),
pluscentréesursamissionfondamentale
desensibilisationdesjeunesauxnou-
veauxenjeuxdedéfenseetdesécurité
ets’appuyantsurdessupportsplusinter-
actifs
Laréflexionsurlae-convocationestéga-
lementàl’étude.

Rappel 
L’attestationderecensementdélivréeest
indispensablepourseprésenteràcertains
examensetconcourspublics(commele
baccalauréatetlepermisdeconduire),
maisaussipourêtreconvoquéàla
JournéeDéfenseetcitoyennetétroisième
étapeduparcoursdecitoyennetéJAPD.

LaDéfenseet
lee-recensement
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La phase d’évaluation technique du nouvel équipement du fantassin étant terminée, l’armée
de terre met à l’épreuve le potentiel tactique offert par les nombreux matériels numériques.
Avant une possible exploitation l’été prochain sur le théâtre afghan, elle mène une
campagne de tests de plusieurs mois. Les premiers se sont déroulés en décembre dernier...

Premiersteststactiques
Felin

P a r  A u d e  L e  C a l v é  -  P h o t o s : J e a n - J a c q u e s  C h a t a r d / D i c o d
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T
irerpar-dessusunebuttesanss’exposeràlamenace,
traiterunennemiinvisibleàl’œilnu,photographier
oufilmeravecunelunettedetir…Lesoldatdufutur
n’existeplusseulementdanslesfictionsoulesjeux
vidéo.Le« biffin »estprogressivementéquipédu

nouveléquipementFELIN(fantassinàéquipementsetliai-
sonsintégrés) :unsystèmed’armesconçuetconduitpar
l’arméedeterreetlaDirectiongénéraledel’armement(DGA)
pouraugmentersescapacitésdecombat.
Laphased’évaluationtechnico-opérationnelledesdifférents
équipementscomposantcesystèmeétantterminée,l’armée
deterreabordesonexploitationtactique(voirencadré).Durant
lesmoisàvenir,elletravailleraàdéterminercommentopti-
misercenouveaumatérielpourremplirlesmissionstradi-
tionnellesdecombatdel’infanterie(voirencadré).
L’évaluationdébuteaveclespremièresprisesenmaindu
matérielparle13e bataillondechasseursalpins(13e BCA)de
Chambéry.C’estledeuxièmerégimentd’infanterieàêtre
« félinisé »aprèsle1er Régimentd’InfanteriedeSarrebourg.
Lorsd’undrill,unesectiondela2e compagniedu13e BCAdoit
s’emparerd’unefermeoccupéeetréduiretouterésistance.
Alatêtedesdeuxgroupesd’infanterieetdugroupeanti-char
équipédumissileàcourteportéeERYX,lesergent-chef

FOCUS défense

La 2e compagnie du 13e bataillon 
de chasseurs alpins effectue un déplacement

tactique de reconnaissance. 
Page de droite, au centre, le commandant
d’unité contrôle en temps réel l’évolution 

des sections sur son ordinateur. 

Encadré:Lamontéeenpuis-
sancedu291ebataillonde
chasseurs
Le291ebataillondechas-
seursestuneunitéd’infan-
teriecrééejusteavant
réformedelaBundeswehr,
décidéeàl’automnedernier,
etquidoitvoirlafindela

conscriptiond’iciàjuillet
prochain.Sacréationrevêt
uneimportancesignifica-
tive,surleplanpolitique,
alorsquelaBundeswehr
entredansunepériodede
restructurationprofondeet
deréductiondesformats.
Seseffectifs,dontlespre-

Combatenréseau

Dèsl’origineduprojetFelin,en1990,lesétudesprépa-
ratoiresontportésurlacommunication(fluiditédes
réseauxetdestransmissionsdedonnées),l’observation
(jouretnuit,portéeetprécisiondutir),laprotection(balis-
tique,discrétionvisuelleetacoustique),l’autonomieen
énergie(batteries)etlamobilité(ergonomieetmasse).
Aujourd’hui,leFelinestunrééquipementcomplet:treillis
etprotectionbalistique–dégrafableencasdeblessure
–,équipementsdetête,armeséquipéesdelunettesde
tir,etc.Grandenouveauté,lefantassindisposed’unordi-
nateurdepoche,reliéauréseauradio,àlamessagerie,
àl’optronique.Outrelacapacitépourlefantassinde
combattre« enréseau »auseindesasection,cesys-
tèmed’informationrenseigneaussiquasimententemps
réellecommandementdesopérations.
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La
section
– deux

groupes
d’infanterie 

et un groupe
anti-char – 

a pour mission 
de s’emparer d’une

ferme occupée. 
Si les types de 

missions restent les
mêmes, les équipe-
ments numériques
de Felin modifient

en profondeur la
façon de les
coordonner.
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PierrickLevacher.Pourlui,« lesmissionstactiqueselles-
mêmesnechangentpas :observer,reconnaître...Enrevan-
che,coordonnerlesactionsseréalised’unetoutautre
manière ».Sursonordre,lesdeuxgroupesdecombatvien-
nentd’installerundispositifdesurveillanceàlalisièred’un
bois.Malgréleséchangesradio,lesilenceesttotal.Lesliai-
sonssontassuréesgrâceàun« bandeau »ostéophonique,
quireproduitettransmetfidèlementlavoixparconduction
desvibrationsosseuses,mêmesilelocuteurchuchote.«Plus
besoindecasqueavecécouteursetmicro.Cesystème,très
confortableettrèsdiscret,fonctionneactuellementsurune
distancedeplusieurscentainesdemètresentredeuxéqui-
piers », préciseunchefdegroupe.
Untrinômevientdeseposterderrièrelesarbres.L’und’eux
balayelesecteuraveclalunettethermiquefixéesursonarme.
Ildétectelaprésence,del’autrecôtéd’unchampdécouvert,

dedeuxhommesdevantlaferme,grâceauxhalosdelumière
créésparlachaleurémanantdeleurcorps.Engrossissant
l’imageparsix,ilpourraitdiscerneruneciblesituéjusqu’à
500mètresdejour,et250mètresdenuit…Acôtédelui,un
soldatamontésalunet tedetir(a vecintensificateurde
lumière,denuit)sursonFamas.«Deuxhommesarmésd’une
kalachnikovà300mètres.L’undevantlaporte,enobserva-
tion,l’autreàdroite,contreunarbre », dit-ilengardantl’œil
surlacible.Lui,pour raitreconnaîtreuneciblejusqu’à
800 mètres !Lezoomdesalunettepermetdemultiplierson
visuelpardix.
Enpositiondetir,iln’apasbougéd’uniotapouractionnersa
radio :« Jemesersdelacommandedéportéedelapoignée
garde-main,parlaquellej’accèdedirectementàlafonction
“pushandtalk“ »,explique-t-il.Reliéeàlalunettedetir,elle
permetaussidephotographieretdefilmer.Unfantassindis-

FOCUS défense

«Auparavant,j’auraisdûfairelasynthèsedescroquisdemeschefsdegroupe.
Aujourd’hui,ilsphotographientleursecteur.Lesdonnéessontcalculéesautomatiquement.»

L’accroissement et la discrétion 
des facultés d’observation 
et de communication du fantassin 
concourent à sa protection.
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simuléderrièreunmonticuledeterreenfaitladémonstra-
tion :toutentenantàboutdebrassonFamassurmontéde
salunettedetir,ilregardecequ’ilcaptesursonoculairede
casque,placédevantsonœil.Lesdeuxoptroniquessontreliés
vial’ordinateurdepoche.Surordreduchefdegroupe,ilcap-
turedesimages(photoouvidéo).«Priseentoutediscrétion,
l’imagepeutêtrelueensuitesurl’écrandel’IHM(interface
homme-machine).C’estparceboîtierquepeuventégalement
êtreenvoyéestoutessortesd’informations(niveaudebatte-
ries,messages,etc.),viale“réseaud’informationdufantas-
sin“,appeléleRIF,détaille-t-il.Avecceposteradioindividuel,
nouspouvonscommuniquerentrenous,etlechefdesection
peuts’adresseràtouslesgroupessuruneportéed’un
kilomètre. »
Plusenretrait,lechefdegroupetransmetlesrenseignements
deterrainàsonchefdesectiongrâceàsesjumellesmulti-
fonctions(fonctionsinfrarouge,télémètrelaser,GPS,etc.).
«Auparavant,dansunteldispositif
desurveillance,mestroischefsde
groupeauraientréaliséuncroquis
surpapiercomportantlesdétails
topographiques,leNordducroquis,
lapositiondechacundansle
groupe,lesazimutsdeslimitesdu
secteuraveclesdistancescor-
respondantes,ainsiquelaligne
d’ouverturedufeu.Ilm’auraitfallu
ensuitefairelasynthèsedestrois
croquis,expliquelechefdesection.
Aujourd’hui,ilsphotographientleur
secteureneffectuantuntourd’ho-
rizonavecleurmatériel.Lesdon-
néessontcalculéesautomatique-
ment.Ceprocédémepermet,non
seulementdegagnerdutemps,
maisaussidetravailleràpartirde
donnéesbeaucouppluspréciseset
fiables. »
Aquelquescentainesdemètres,
lec hefdesectionconsulteun
écrantactile,leSITCOMDE(sys-
tèmed’inf ormationterminaldu
combattantdébarqué).Toutesles
informations(échangesparmes-
sagerie,comptes-rendus,

Quelleétaitl’idéedebaseduprojet
FELIN?
L’idéeétaitd’utiliserlesévolutions
technologiquespourrendrelef an-
tassinplusefficaceaucombat.Deux
approchesét aientpossibles :
juxtaposerdeséquipementstoujours

p l u s
nombreux,
ouréfléchir
àunsy s-
tèmeinté-
gréquiopti-
misepoids,
consomma-
tiond’éner-

gie,calculateur,
équipementsoptroniques,etc.Ila
fallutrou verdescompromis.
Aujourd’hui,noussommesfiers
d’êtrelapremièrenationàmettreen
servicecetyped’équipement.

Commenta-t-ilététesté?
LeFelinétantappeléàde venirla
« secondepeau »dusoldat,nous
avonsmenédesévaluationspous-
séespendantplusieursmois.En
2008et2009,descentainesd’hom-
mesquirentraientd’ Afghanistan,
commele8e RégimentParachutiste
d’InfanteriedeMarine,le13e BCAet
leRégimentdemarcheduTchad,ont
testél’équipementdansdescondi-
tionsextrêmesetvariées:Djibouti,
Guyane,hautemont agne,z one
urbaine.Primordiales,cesévalua-
tionsnousontpermisdel’ajusteret
delemodifier,notammententer-
mesd’ergonomieetderobustesse.

Commentlesystèmeest-ilamenéà
évoluer?
Nousa vonspue xpérimenterde
nombreusessit uationst actiques,
maisnousdevonsencoretirerles
enseignementsd’undéploiementen
Opex.Parailleurs,Felindoitencore
évoluerencohérenceavecd’autres
programmesd’armementcomme
Scorpion[modernisationdesmaté-
rielsetdessystèmesd’information],
etaveccequiremplaceralaradio
PR4Getquiintégreralestechnolo-
giesderadiologicielle.

3 questionsà
LaurentBarraco,directeur
duprogrammeFELINàla
DGA

Calendrier
desessais
Il faudra plusieurs
mois avant 
de pouvoir tirer tous
les enseignements
tactiques liés à
l’adoption du nouvel
équipement du
fantassin. Felin sera
mis à l’épreuve selon
un calendrier précis :

• février : actes
réflexes 
et élémentaires 
de niveau individuel,
groupe et section ;

• mars : combat,
niveau section 
et compagnie 
à dominante
interarmes ; 

• avril : manœuvre 
de niveau compagnie
en zone urbaine ;

• mai-juin : combat à
dominante débarquée
en terrain difficile de
niveau section et
compagnie.

A partir 
de cette exploitation
tactique, conduite
par la direction
Etudes
et prospectives
de l’Ecole d’infanterie
de Draguignan 
et menée 
sur le terrain par les
hommes du 13e BCA,
le Centre de doctrine
d’emploi des forces
(CDEF) fera évoluer
les manuels
tactiques
d’infanterie. 
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fichiersmultimédiadesvisualisations,niveaudesbat-
teriesdesgroupesdecombat,paramétrageduréseauradio
RIF,etc.)fourniesparleschefsdegroupeysontdésormais
rassemblées.«Lapositiondupersonneldemasectionappa-
raîtmêmesurunecartographienumérique:unavantageindé-
niablepouréviterlestirsfratricidesetorganiserlesappuis»,
précise-t-il.Lecapitaine,installédanssonvéhiculedeposte
decommandement(VABPC),recevra,àsontour,lesdon-

néessursonordinateurparliaisonradio.Duchefdegroupe
aucommandantdecompagnie,inutiledereporterdespoints
etdescoordonnéessurunecartepapier.Lanumérisationde
l’espacedebatailleaccélèrelaprisededécision…
Bientôtdesdétonationsclaquentenprovenancedubois.
Devantlaferme,lesdeuxhommesarméssontàterre.Les
fantassinsmontentàl’assautengardantlapermanencedu
feu.Auboutd’unedizainedeminutesàpeine,lamissionest

FOCUS défensedédéfense

Bandeau communicant :

système radio par ostéo-

phonie, silencieux en

émission et en écoute

Oculaire de vision dépor-

tée (jour): restitue les ima-

ges et les informations

provenant de la lunette

d’arme.

Jumelles infrarouge mul-

tifonctions : elles sont

reliées au système d’in-

formation terminal du

combattant ainsi qu’à sa

radio.

Lunette jour/nuit. Elle est

surmontée d’un viseur

clair pour le tir instinctif.

Commande sur la poignée

du Famas : pilote notam-

ment la lunette d’arme et

la radio (push & talk).

Grâce
à l’op-

tronique
fixé sur son

arme, le fan-
tassin peut

effectuer des pri-
ses de vue photo

ou vidéo, qu’il
contrôle sur l’écran
de son ordinateur. Il

transmettra ces
données à son chef

de groupe, qui
disposera d’infor-

mations bien
plus précises

qu’aupara-
vant.

«Jesuisconvaincuqueceuxquiyaurontgoûténepourrontplus
s’enpasser. C’estunoutilcompletetuneréelleplus-valuepourlebataillon.»

Zoomsurlesystèmedecommunicationetd’information
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réalisée.Tandisqueleschefsdegroupefontadopteràleurs
hommesundispositifdesûretérapprochée,leradiographiste
faitcracherlaradioPR4G:lechefdesections’apprêteàfaire
soncompte-renduaucapitaine.Lesilences’installeànou-
veau,dansl’attentedesordres…
Deretourauquartier,c’estletempsdeséchangesentreles
utilisateurs.« Ilyadescompromisàfaire, soulignelelieute-
nantJulienNayener,chefdesectiondela2e compagnie.Dans
unemissiondepatrouilleparexemple,lalunettedetirreste
danslesacdecombat.Ellen’estmontéesurlefusild’assaut
que,lorsd’unephasetactiqueoud’unassaut.Dansletirà
courteportée,leviseurclairetlalunettesontprivilégiés,pour
desquestionsdepoids[leFamasenordredecombatsur-
montéd’unelunettedépasse7kg],maisaussipourlacohé-
renced’emploi.Lalunettethermiqueoctroyéeàchaque
groupesertàbalayerunsecteurouàobserverdurantune
phasestatique.» LelieutenantJulienNayenerestun«primo-
formateur ».Avecunepoignéed’autres,ilaétéinstruitsurle
systèmeFelinàl’Ecoled’inf anteriedeDraguignanpour
retransmettresesconnaissancesàtousleschasseursdeson
bataillon.
Parailleurs,desaméliorationstechniquessontattendues.L’au-
tonomiedesbatteriesquialimententl’ensembledusystème,
estiméeà24heuresdecombat,sembleparfoiscourte,bien
queconformeauxexigences.«Unsouci,dirontencorecer-
tainsutilisateurs,c’estquelescâblessonttropnombreuxsur
l’homme[chaquesous-systèmeestreliéàl’ordinateur].Mieux
vautêtreordonné,quandils’agitdeprendrequelquechose
danslamusette,sinonilfauttoutenlever! »
« Laphased’exploitationtactiquepermettrad’évaluerceque
Felinpeutapporteràlamanœuvretactiquedel’infanterie,
expliquelelieutenant-colonelGhislainLancrenon,chefdu
bureauopérationsinstruction(BOI). Avecl’augmentationdes
capacitésdetiretdecommunication,lechefdesectionpeut-
ilfairedéborderl’undesesgroupesalorsqu’ilsn’ontplus,
commeauparavant,decontactvisuel ?Etce,jusqu’àquelle
distance ? » Dupointdevuedelagestiondutemps,ilfaut
aussiprendreencompte,avantdes’engager,ledélaidepré-
parationnécessairepourquesemetteenplaceleréseau
numérisé.Enoutre,« encasdepanne,ilfaudragarderen
mémoirelesanciennesprocédures.Pourlesoldat,cesera
plustransparent.» PourlechefdeBOI,laplus-valuedécisive
apportéeparleFelinrésidedansl’aideàladécision:« Ils’agira
d’améliorerlafluiditédenoscommunicationspourfaire
remonterplusrapidementunrenseignementplusfiablesur
l’ennemi. »
Lechefdecorpsdu13e BCA,lecolonelBertrandLavaux,est
trèsoptimiste.«Jesuisconvaincuqueceuxquiyaurontgoûté
nepourrontpluss’enpasser.C’estunoutilcompletetune
réelleplus-valuepourlebataillon», conclut-il.
Ilfaudraattendrel’étépourfairelasynthèsedespremiers
enseignementstactiques.Lesconclusionsserontdétermi-
nantespourladécisiond’engagementdespremiersrégiments
pressentispourpartiraveclesystèmeFelinenAfghanistan,
commele1er Régimentd’infanterieetle13e BCA.C’estalors
queserontactualiséslesrèglementsd’emploidestinésàl’en-
sembledescombattantsd’infanterie.

Pourlefantassin,Felinreprésente-t-ilune
évolutionouunerévolution?
Felininscritlefantassinfrançaisdansle
XXIe siècleetentêtedesautressoldats
desarméesmodernes.L esystème
Felinreprésenteunerupturetechnolo-
giqueparsontypededéveloppement

abouti(appro-
chesystème,
dotationsen
moyensd’ob-
servationet
decommuni-
cation,capa-
citéd’intégra-
tion).V oulu
simpleet
intuitif,il

marquecependantuneév olution
majeurepourlesunitésquiensont
dotéesgrâceàl’augment ationdes
capacitésindividuelles.

Quelleplaceaétédonnéeàlaprotection
ducombattant?
Systèmeauservicedel’humain,Felin
sedevaitd’apporteraucombattantla
meilleureréponseentermesdepro-
tection.Legiletbalistique,modulaireet
ergonomique,apportedoncunmeilleur
niveaudeprotection,deplusgrandes
surfacescouvertesetdesperforman-
cesbalistiquescohérentesa vecles
menacesactuelles.Cegiletbalistique
devraévolueràpartirdesretoursd’ex-
périencesopérationnelsetdesprogrès
technologiques.

Auvudespremiersrésultats,leprogramme
répond-ilpleinementauxbesoinsopéra-
tionnelsdesunitésd’infanterieoudesévo-
lutionssont-ellesàl’étude?
LespremiersutilisateursdotésdeFelin
neveulentplusrevenirenarrière,cons-
cientsd’avoirentreleursmainsunoutil
spécialementétudiépourrépondreà
leursbesoinsopérationnels.Tactique-
ment,Felinaccélèrelamanœuvre,valo-
riseletirdejouretdenuit.Ilpermet
uneconnaissancepartagéedelasitua-
tionquitendàréduirelebrouillarddela
guerre.Desévolutionsincrémentielles
sontdéjààl’étude,prenantencompte
lesbesoinsactualisésetlesenseigne-
mentsdesutilisateurs.

3 questionsau
colonelBernardRey,officier
deprogrammeFELIN,
sectiontechniquedel’ar-
méedeterre
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L’atomes’apprend
àCherbourg

Nucléaire
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Créée en 1958,
l’« école ato » 
de Cherbourg

accueille 
900 stagiaires

chaque année pour
un large éventail 

de formations. 
A côté 

des 30 instructeurs
militaires 

et 10 enseignants
détachés 

de l’Education
nationale, l’école 

fait appel 
à de nombreux

intervenants
extérieurs. 

D
anslenucléaire,croirebienfairenesuffitpas,cette
écoleestcelledel’excellence », soulignelecapi-
tainedevaisseauLeGuigot,commandantl’Ecole
desapplicationsmilitairesdel’énergieatomique
(EAMEA).Depuis1958,l’«écoleato»formeàCher-

bourglesfutursdécideursetopérateursdunucléairede
défense.Environ900stagiairespassentparsesbancschaque
année,avecuneprésencequotidiennede130 élèves,consti-
tuésà60%d’officiers,cadresetingénieurs,età40%de
sous-officiers.L’enseignementestdispensépar30 instruc-
teursmilitaireset10 enseignantscivilsdétachésdel’Educa-

tionnationale,auxquelss’ajouteunréseaude188 interve-
nantsextérieurs.IssusduCommissariatàl’énergieatomique
(CEA),d’entreprisescommeDCNS,leadermondialdansl’ar-
mementnaval,ouAreva,spécialistedesmétiersdel’éner-
gie,cesderniersapportentleure xpertiseenmatièrede
nucléairecivil.
Laf ormationcou vretroisgrandsdomaines.Celui,tout
d’abord,delapropulsionnavale.Ilconcernelaconduiteet

l’entretiendesréacteursdu
porte-avions Charles-de-
Gaulle, dessous-marins
nucléaireslanceursd’engins
(SNLE)etdessous-marins
nucléairesd’at taque(SNA).
L’enseignements ’adresse
biensûr,auxmarins.Al’instar
dusecondmaîtreMartinez,
mécaniciendepuisunan,qui
aentrepriscetteannéeune

formationpourdeveniropérateursurréacteurs:dansquelques
mois,aprèslesstages,ilseraprêtàrejoindreuneéquipede
quartembarquée.
Maisdesplacessontégalementouvertesauxingénieursmili-
tairesdesétudesettechniquesdel’armement(IETA).Séverin
Colotti,diplômédel’ENSIETAdeBrestdevenuel’Ecolenatio-
nalesupérieuredetechniquesavancées(ENSTABretagne)
expliquesesmotivations.«Peud’écolesformentaunucléaire,
etl’universdessous-marinsmepassionne.Jesouhaitaisun
posteàvocationtechniqueplusquemanagériale,avecunlien
privilégiéaveclesindustriels.J’aidoncchoisidevenir

L’Ecole des applications militaires de l’énergie atomique (EAMEA) s’adresse
aux futurs décideurs ou opérateurs du nucélaire de défense. Techniciens,
ingénieurs ou autorités exerçant de hautes responsabilités viennent s’y
former dans les trois principales branches du nucléaire militaire : la
propulsion navale, l’armement et la sécurité des installations.

«
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à l’EAMEA,poursuit-il.Lerythmeesttrèssoutenu,
assezprochedesclassespréparatoires,maisl’effectifréduit
delapromotionpermetdecôtoyerdesenseignantsdetrès
hautniveau ! » C’estainsiquelejeuneingénieurdelaDirec-
tiongénéraledel’armement(DGA)vapasser13moisàCher-
bourg.Sondiplômeenpoche,ilpourraexercerdesrespon-
sabilitésauseindesstructuresdemaintienencondition
opérationnelle(MCO)des
bâtimentsàpropulsion
nucléaire :contract ualisa-
tiondestravaux,suivides
industriels,planification.Il
pourraaussiêtrec hargé
desinstallationsnucléaires
appartenantàlaDG A,à
Cherbourgparexemple,ou
travaillerauseindespro-
grammesd’armementet
desstructuresd’expertise.
Ledeuxièmegrandsecteur
d’interventiondel’écoleest
celuidel’armement.L es
militairesdelamarineetde
l’arméedel’airyétudient
lessystèmesd’armes,de
leurconceptionàleurmise
enœuvreetleurentretien.
Techniciens,ingénieurs,ilsacquièrentlesconnaissances
scientifiques,techniquesetréglementairesdescomposan-
tesaéroportées(Mirage2000N,RafaleetsonmissileASMP-
A,Super-Etendarddelamarine)etocéanique(SNLEetSNA)
deladissuasionnucléaire.Aprèscetteformation,ilsoccu-
perontdesresponsabilitésdansdesbasesaériennesàvoca-
tionnucléaire,àmoinsqu’ilsnerejoignentunedeséquipes
deprogrammesd’armement.Certainsparmieuxserontame-
nés,autitredecet tee xpertise,àinter venircomme
conseillersauprèsdeshautesautoritéscivilesetmilitaires.

Enfin,troisièmegrandvoletdesétudesdispenséesàl’é-
cole,celuidelasécuritédel’exploitationdessystèmes
nucléaires,àtouslesst adesdeleurexistence,deleur
conceptionjusqu’àleurdémantèlement. Au-delàdu
contrôle,laformations’étendàlagestiondessituationsde
criseetàlaprotectiondespersonnes,delapopulationet
del’environnement.
Lesformationss’adressentàtouslesniveauxd’interve-
nants,destechniciensenradioprotectiondessitesnucléai-
resenpassantparleséquipesintégréesdeprogrammes
d’armementjusqu’auxcommandantsdeforcesetderégion.
Lesmilitairessontamenésàtroquerl’uniformepourla
blouseblanchelorsdestravauxpratiquesenlaboratoirede
physiquenucléairesurdessimulateursdechaufferiesde
propulsionoulorsdescoursdechimie.
Elless’adressentautantauxmédecinsmilitairesqu’auper-
sonneldéjàformé,parexempleàlamiseenœuvredela
propulsionoudessystèmesd’armesnucléaires.Ellesinté-
ressentégalementlesdécideurs(préfets,parexemple)ou
lesmilitairesexerçantdehautesresponsabilités. C’estle
cas,pare xemple,ducapit ainedefrégatePier re-Yves
Grente,commandantensecondduporte-avionsCharles-
de-Gaulle.Chargédel’organisationetdelasécuritédu
navire,ilmetencemomentmêmeenapplicationcequ’il
aapprisàl’Ecoleatomique :« Cetteformationestnéces-
saire.Aveclesingénieursetlestechniciens,nousagissons
ensemblesurunmêmesystèmenucléaire.Jepeuxainsi
partageraveceuxunemêmeculture.»
L’EAMEAproposeainsiunlargec hoixdef ormations.
Qu’ellesdurentquelquesjoursoudeuxans,elless ’ap-
puient,selonlecommandantLeGuigot,surtroisvaleurs
primordiales,« déjàappliquéesdanslesarméesauquoti-
dien,maisd’autantplusprégnantesdansundomainesen-
siblecommelenucléaire:l’excellence,l’humilitéetl’esprit
d’équipe. »

Anne-LiseLlouquet

«Cetteformationestnécessaire.Aveclestechniciens,nousagissons
ensemblesurunmêmesystèmenucléaire. Jepeuxainsipartageravec
euxunemêmeculture. »(LecommandantensecondduCharles-de-Gaulle)

Chercheursetthésardsbénéficientpourleursrecherchesd’unlieu
unique :lelaboratoiresouterrainduRoule.Ilappartientaugroupe
d’étudesatomiques(GEA),expertdelamarinepourlaradio-
protectionetlasurveillanceradiologique,etavecquil’Ecoleato-
miqueestpartenaire.DominantlavilledeCherbourgdeses110
mètres,lamontagneduRouleconstitueuneprotectionnaturelle

contrelesrayonnementscosmiques.Sansdangerpourl’homme,
cettepluiedeparticulesprovenantducosmosquiarroselaTerre
enpermanenceparasitelesdétecteursetlimitelesmesuresles
plusfinesdelaradioactivité.Grâceàsesrochesnongranitiques,
lamontagneduRouleoffredesconditionsparticulièrementfavo-
rablespourcertainesrecherchesenphysiquenucléaire.

ACherbourg,uneprotectionnaturellecontrelesrayonscosmiques

Collaboration
franco-britannique
Desofficiersdemarinedel’Ecole
atomiqueayantchoisil’option
« réacteur»peuvent,depuis2001,
réaliserleurprojetdefind’étu-
desauNuclear Department dela
Defence Academy implantéau
seindel’HMS Sultan àGosport,
enAngleterre.Grâceàcettecol-
laborationentrelesdeuxécoles,
ilspeuventsevoirdécernerun
diplômeeuropéenl’ European
Master of Science in Nuclear
Engineering Certificate.
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A
usortirdustage,ilssesententprêtsàpartiretsavent
désormaiscequilesattendenAfghanistan,estime
l’adjudant-chefJacquesGilles,unresponsabledustage
Martel. Nientraînementcommando,nistage
d’aguerrissement,ils’agitd’uneremiseàjourdes

savoir-faireducombattantpourlesmilitairesquin’ontpasàmani-
pulerd’armesauquotidien.»Personnelsnavigants,mécaniciens,
logisticiens,transmetteurs,pompiersdel’air,interprétateurs
photo,secrétaires,ilsvontbientôtrejoindrelethéâtreafghan,
unepremièrepourlaplupartd’entreeux.Aprèscestageàla
baseaérienne102deDijon-Longvic,quel’Escadrondeforma-
tiondescommandosdel’air(EFCA)dispensedepuisquatreans,
ilsserontenmesured’utiliserleurarmeentoutesécurité,de
portersecoursàunblessé,deréagiràunealerteencasd’at-
taquedetyperoquette,etdes’adapteràunenvironnementaus-
tèreouàunesituationdégradée.
Crééen2007,lestageMartel(pourModuled’apprentissageet
derestitutiondestechniquesélémentaires)estobligatoirepour
toutpersonneldel’arméedel’airprojetableenAfghanistan,
quelsquesoientsonâge,saspécialité,saconditionphysique
ousonunitéd’appartenance.Araisondeonzesessionsd’une

semainechaqueannée,ilpermetàplusde600militairesd’ap-
procherlesconditionsopérationnellesetlaviecouranted’une
baseaériennesurlethéâtreafghan(Bagram,Kandaharet
Kaboul),ainsiquesurlesdifférentesFOB(baseopérationnelle
avancée)desGroupementstactiquesinterarmes(GTIA).Ason
programmefigurentinstructionsurletirdecombat(IST-C)au
pistoletautomatiqueetaufusild’assaut,pisted’audace,par-
coursd’obstacles,combatàpied,informationssurlesconvois

motorisés,secourismeaucom-
bat,vieencollectivitéettech-
niquesd’optimisationdupoten-
tiel(TOP)pourlagestiondu
stress.Lesstagiairesassistent
égalementàdesprésentations
surlasituationgéopolitiquedu
théâtreetsontsensibilisésàses
menaces :enginsexplosifs

improvisés(IED),roquettes,etc.).Lepersonnelnavigantreçoit
parailleursuneformationderappelsurlesprocéduresd’éjec-
tionetsurl’emploidumatérieldetransmissiondesecourset
deséquipementsdesurvie.
Avanttoutdépartenmission,familiariserlemilitaireavecson
armementestunepriorité.Pourcesspécialistesenuniténon
combattante,leporterenpermanencesurunthéâtre,avoiréven-
tuellementàs’enservir,constituequelquechosedepeucom-
munauquelilsdoivents’habituer.« Ici,l’armeestdémontée,
remontée,manipuléedanslerespectdesrèglesdesécurité.
Elleestportée24heuressur24.Unefaçonderesponsabiliser
lesstagiaires», précisel’adjudant-chefChristopheBlanluet,le
directeurdetir.Cetinstructeuraétéemployéàplusieursrepri-
sesenunitécommandodel’air,puisaétéinséréauseindela
structuredeprotectiondelabasedeKandahar.Replaçantle
contenudesonenseignementdanslecontexteafghan,ildétaille
lesréactionsàadopterfaceàuneattaquedemortier:comment
s’équiperavecsonmatérieldeprotection,commentl’enlever
surunblessé,semettreausoletauxabris,etc.
L’adjudantStéphaneMartinez,instructeurensportdecombat,
aétéchargésurcemêmethéâtredelasécuritédes

Obligatoire pour tout personnel de l’armée de l’air projetable en Afghanistan,
le stage Martel est l’occasion pour ces militaires de revoir les fondamentaux
du combattant. Pendant une semaine, ils vivent dans un environnement proche
de celui auquel ils seront confrontés. Visite à la base aérienne 102 de Dijon.

Lesaviateursrévisentleursfon d

Reportage

«
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Après une semaine
d’instruction les
stagiaires sont
capables d’utiliser
leur arme en toute
sécurité, de porter
secours à un blessé,
de réagir à une
alerte en cas
d’attaque de type
roquette et de
s’adapter à une
situation dégradée.

Nientraînement,
nistage
d’aguerrissement,
cemoduleest
uneremiseàjour
dessavoir-faire
ducombattant.

n damentauxavantl’Afghanistan
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depuislabasedeBagram.Ilexpliquecommentréagirface
àunimprévusurlaroute:embuscade,enginexplosifimprovisé
ousimplecrevaison.«Selon le type de convoi (en VAB ou en 4x4
banalisé), les stagiaires seront simples passagers ou équipiers.
Ils doivent savoir faire le minimum et, surtout, bien écouter le
chef de bord. » Desconseilssontaussiprodigués,notamment
encasdedébarquementd’urgence.
Lesformateurspassentbeaucoupdetempsàparleraveclessta-
giaires.Lagestiondessituationsdélicates,cesdernierss’ytrou-
verontconfrontés,quelquesoitletyped’engagement:surune
baseousurunepositionplusavancéedansunezoned’insécu-
rité.C’estpourquoiunepréparationmentaleleurestdispensée
parunspécialiste,l’adjudantLaurentSauriat,moniteur-chefde
l’éducationphysiquemilitaireetsportive(EPMS)etdestech-
niquesd’optimisationdupotentiel(TOP).Celles-cisontbasées
surlarespiration,larelaxationetlavisualisation(approchemen-
talepositive,avecuntravaildegestuellepourfaciliterl’appren-
tissagedenouvellestechniques,parexempledetir).«Les TOP
nous apparaissent comme une solution complémentaire à cel-
les que nous adoptons déjà, comme la pratique quotidienne du
sport ou la cohésion du groupe », confieunstagiaireàl’issue
d’uneséance.«Pour moi, la respiration dynamisante [associée
à une contraction puis à un relâchement musculaire] est deve-
nue une habitude quand j’ai besoin d’énergie pour effectuer la
mission du jour. C’est un palliatif à la fatigue», diraunpilote.

L’instructeurTOPpréparelesstagiairesaustressqu’ilspeuvent
rencontreravant,pendantetaprèslamission:«Du théâtre afghan,
chacun ne connaît finalement que la vision restreinte des médias
qui, le plus souvent, ne font état que des combats et des morts,
expliquel’adjudantSauriat.C’est pourquoi ils doivent prendre le
temps d’en discuter avec leur famille avant le départ, pour être plus
sereins et pouvoir mieux se concentrer sur leur mission.»  Auper-
sonnelnavigant,dontils’occupedepuisdesannées,lemoniteur
faitrépétermentalementetaveclesgesteslesprocédures
d’éjection,d’évacuationdebord(ausol)etdeposerenparachute.
Maisilprépareaussilespilotesautir.« Même s’il s’agit d’un
ordre, détruire un objectif peut créer du stress émotionnel. Les
TOP servent à le "programmer" ou à l’extérioriser», ajoute-t-il.
Pourrépondreàunedemandeopérationnellecroissante,l’armée
del’airétudielapossibilitédetransférerlaformationinitiale(tir,
secourisme,etc.)del’EFCAsurd’autresbasesaériennes.«L’es-
cadron pourrait ainsi se concentrer sur le réalisme de l’entraîne-
ment en reproduisant un environnement proche de celui du théâ-
tre afghan. Par exemple avec la construction d’une FOB de type
Nijrab en Kapisa ou la création d’un parcours IED, préciselecom-
mandantOlivierDelorme,lenuméro2del’EFCA.Cela nous per-
mettrait d’approfondir la formation des militaires de l’armée de
l’air engagés en dehors des bases aériennes et devant, entre
autres, participer aux convois.»

AudeLeCalvé

Lestechniquesd’utilisationdupotentiel(TOP)préparentlesstagiaires
àgérerleurstresslorsdesituationsdélicates.

FOCUS défense

Souvent montée et démon-
tée, l’arme est portée 24
heures sur 24 pour respon-
sabiliser les stagiaires.
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FrançoisFillon(àgauchesurla
photo),envisiteofficielleen
Arabiesaoudite,arencontréles
marinsfrançaisdudéploiement
Agapanthe,aulargedeDjed-
dah.Cettevisites’estdéroulée
danslecadredesmanœuvres
WhiteShark , menéesparle
groupeaéronavalfrançaisetles
forcesarméessaoudiennesdu
12au14février.Unbilandes
opérationsdepuisledébutdu

déploiement,enoctobreder-
nier,aétéprésentéauPremier
ministre,quiaassistéàune
séanced’appontageetdecata-
pultagesurlepontd’envol.
Danssonallocution,lechefdu
gouvernementainsistésurle
rôleessentielduporte-avions
comme«composantecléde
notredissuasionnucléaire […]
etacteurmajeurdenotrepro-
jectiondepuissance».

Poursapremièrevisiteaux
forcesaériennes,AlainJuppé,
ministredelaDéfenseetdes
AnciensCombattants,s’est
rendusurlabaseaérienne118
deMont-de-Marsan.Leminis-
tred’Etatapudécouvrirles
missionsdelabase,etnotam-
mentlevoletexpérimenta-
tion,àtraversleCentred’ex-
périencesaériennesmilitaires

(CEAM).Cecentreréaliseles
essaisopérationnelsdes
matériels.AlainJuppéaainsi
assistéàuneprésentationdu
systèmesol-airmoyennepor-
tée,actuellementencours
d’évaluationauCEAM,età
celledunouveauPodde
reconnaissanceRecoNou-
velleGénération(N-G)
emportéparleRafale.
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LeministèredelaDéfensea
choisilegroupementconduit
parBouyguescommeattribu-
tairepressentipourlacons-
tructiondusiteBalard(Paris
15e),quiregrouperal’adminis-
trationcentraleetlesétats-
majorsdelaDéfense.Les
offresfinalesavaientétédépo-
séesle11 janvierparlestrois
candidatsBouygues,Eiffageet
Vinci,autermededifférentes
phasesdedialoguecompétitif.
Leprojetretenuréunitles
avantagesdel’offrefinancière

laplusbasse,d’unebonne
adéquationfonctionnelleet
techniqueetdelameilleure
qualitéarchitecturale.Cen’est
qu’aprèslasignaturedu
contrat,prévuefinavril,quele
titulaireseradésignéetqueles
aspectsfinancieretarchitec-
turaldesoffrespourrontêtre
dévoilés.Lechantier ,qui
mobiliseraenviron2500ingé-
nieurs,techniciensetouvriers,
débuteraenjanvierprochainet
s’achèvera,pourl’essentiel,en
juin2014.

L’amiralEdouardGuillaud,
chefd’état-majordesarmées,
etlegénéralIssaAlMazrouin,
vice-chefd’état-majordes
arméesdesEmiratsarabes
unis,ontcoprésidélaséance
declôturedu16e hautcomité
militairefranco-émirien.Celui-
ciapermisdeconstaterle
dynamismeexceptionneldes
relationsentrelesforces

arméesdesdeuxpays.Ila
aussipermisdefixerun
programmedecoopération,
signéparl’amiralGuillaudet
legénéra l émir ien. Le
partenariatentrelesdeux
paysaprisunnouvelélanen
2009avecl’implantation
d’unebaseàAbouDhabi,qui
accueillelesmilitairesfrançais
destroisarmées.

LE PREMIER MINISTRE 
À BORD DU « CHARLES DE GAULLE »
12/02 VISITE DU MINISTRE DE LA

DÉFENSE AUX FORCES AÉRIENNES
04/02

RÉALISATION DU PROJET BALARD :
BOUYGUES ATTRIBUTAIRE PRESSENTI 
17/02

LE CEMA SIGNE UN ACCORD DE
COOPÉRATION FRANCO-ÉMIRIEN
28/01
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Danslecadred’uneprocé-
dured’acquisitionen
urgenceopération(UO),une
commandede1 00tourel-
leauxtéléopéréspourblin-
déslégersvientd’êtrenoti-
fiéeparlaDirectionGénérale
del’ArmementàP anhard
GeneralDefense.Cestou-
relleauxW ASP (Weapon
under Armor for Self Protec-
tion) équiperontlespetits
véhiculesprotégés(PVP)et
lesvéhiculesblindéslégers

(VBL)del’arméedeter re.
Prenantencompteles
enseignementsdesopéra-
tionsextérieures,leWASP
renforcelaprotectiondes
soldats,quisontenmesure
del’utiliserdepuisl’intérieur
duvéhicule.Equipéd’une
mitrailleusecoupléeàune
lunetted’observationetde
viséeissueduprogramme
Felin,ilestbienadaptéau
combaturbainetenzonede
montagne.

Commandantinterarméesdu
soutien(Comias),legénéral
Rouzaudacommencéses
visitessurleter rainavecla
basedesForcesfrançaisesau
Gabon.Durantquatrejours,il
aobservélamiseenœuvre
dusoutienauprofitdesopé-
rationnels,envisitantnotam-
mentlamissionlogistiquede
Doualaetlecentred’entraî-
nementnautiquedePort-Gen-

til.Ilaégalementvisitéle
groupementdesoutiendela
basededéf ense.Cet te
année,leCommandantinter-
arméesdusoutienserendra
régulièrementsurleter rain
pourév aluerl’a vancement
desdéploiementsdesbases
dedéfense.L’occasionpour
celles-cidefaireunétatdes
lieuxconcretdudispositifde
soutienlocal.

Lorsdesonpremierdéplace-
mentauxEtats-Unisdepuis
saprisedef onctions,Alain
Juppé,ministred’Etat,minis-
tredelaDéf enseetdes
AnciensCombattants,asigné
unaccorddecoopérationspa-
tialea vecsonhomologue
RobertGates.Cetaccord
concernelasurveillancedes
débrisspatiauxissusdes
satellitesoudelanceursspa-
tiaux,etplusprécisémentle
suivideleurtrajectoireafin

d’évitertoutecollisionorbitale
quiendommageraitlessatel-
lites.Dansledomainemili-
taire,l’imageriesatellitecons-
titueaujourd’huiunesource
d’informationstratégique,per-
mettantnot ammentlasur-
veillanced’unterritoire.Les
deuxministresontaussi
abordélasituationenEgypte,
enTunisieainsiquelesopé-
rationsenAfghanistanetles
questionsindustriellesde
défense.

LaDirectiondelamémoire,
dupatrimoineetdesarchives
duministèredelaDéfenseet
desAnciens Combattants
(DMPA)etl’ECPADorganisent
àl’occasiondes20ansdela
guerreduGolfe,unséminaire
surcetteopérationmilitaire.
Deuxt ablesrondesetune
projectiondufilmdePatrick
BarbérisLa guerre en face sur
l’opérationDaguet,lorsdela
guerreduGolfeen1991.L’E-
colemilitaireréuniradeshis-
torienscivilsetmilitairesainsi
quedeshommespolitiqueset
leschefsmilitairesquiontpar-
ticipéàcetteopération.

Inscriptionobligatoireavantle
10marsdmpa-colloque.histo-
rique@defense.gouv.fr

>repères

SOUTIEN : LE GÉNÉRAL ROUZAUD
VISITE UNE BDD AU GABON
06-10/02

URGENCE OPÉRATION : LA DGA 
COMMANDE 100 TOURELLEAUX TÉLÉOPÉRÉS 
17/02

DÉBRIS SPATIAUX : LA FRANCE 
ET LES ETATS-UNIS SIGNENT UN ACCORD  
08/02 UN COLLOQUE POUR LES 20 ANS

DE L’OPÉRATION DAGUET
12/03
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Après
l’invasion du Koweit par l’Irak, le

2 août 1990, le Conseil de sécurité de l’Onu vote
une résolution exigeant le retrait des troupes de Saddam

Hussein. Face à l’intransigeance de ce dernier, l’option militaire
devient la seule possible pour la communauté internationale. Le 17 janvier

1991, l’opération Desert Storm est lancée. Des acteurs militaires de cette
guerre et des historiens reviennent sur cette opération. Ils nous éclairent sur les

leçons qui en ont été tirées et qui ont conduit à l’évolution de notre outil de défense.

GUERRE DU GOLFE

ILYA20ANS,LESALLIES
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egénérald’armée(2e Section)BernardThoretteacomman-
déle3e Régimentd’infanteriedemarine,auseindeladivision
Daguet,pendantlaguerreduGolfe.Chefd’état-majorde

l’arméedeterrede2002à2006,ilestaujourd’huiprésidentdel’asso-
ciationTerreFraternité*.

Le24février1991,aumomentdefranchirlafrontièreirakienne,
queressentez-vous?
Nousnoussentonsbienpréparés,convaincusdenotrepuis-
sancedefeu,denotreentraînementetdelaqualitédenos
matériels.Maisenmêmetemps,nousnousinterrogeonssur
cequinousattendàcinqkilomètres,derrièrelafrontière,der-
rièrecettecrêtequinoussembleunemontagnelorsquenous
laregardons.Quevautvraimentledispositifirakien?Biensûr,
nouspossédonsdesrenseignementssurlui,nousl’évaluons,
etpeut-êtremêmelesurestimons.Maisensommes-nous
sûrs ?Etpuis,nousavonsunehantise :lesmines.Enfin,le
généralJanvier,commandantdeladivisionDaguet,placéesous
lecommandementdugénéralRoquejoffrecommandantlaFor-
ceDaguetenArabiesaouditeetsouslecontrôleopérationnel
duXVIIIe corpsd’arméeaméricain,ordonnel’assaut.Lespre-
miersàentrerenjeu,aprèsunraidinitialquelquesjoursaupa-
ravantdenoscamaradesaviateurssurlesforcesirakiennes

installéesauKoweit,sontles1er et3e Régimentsd’hélicoptères
decombat.Viennentensuitele2e Régimentétrangerd’infan-
terie,ducolonelDerville,incluantensesrangsunescadrondu
Régimentd’infanteriecharsdemarine(RICM),etmon
régiment,le3e Régimentd’infanteriedemarine
(RIMa)comptantdesoncôtéensonseinune
compagniedu21e RIMaetunescadrondu
RICM.Noussommessoutenus,précédés
ouaccompagnésdu1er Régimentétranger
decavalerie(REC),du1er Régimentdespa-
his,du4e Régimentdedragons(RD).L’en-
sembleestappu yéparle6 e Régiment
étrangerdugénie(REG),le11e Régiment
d’artilleriedemarine(RAMa)etunbataillon
d’artillerieaméricain,tandisquele6e Régiment
decommandementetdesoutienassurelesou-
tienlogistiqueavancédel’ensemble,etle2e Régiment
d’infanteriedemarine,lasécuritésurlesarrières.Desunités
du1er Régimentdehussardsparachutistesetdu1er Régiment
d’infanterieparticipentàl’action.

Ladivisionaenoutresoussoncontrôleopérationnella3e bri-
gadedela«82e Airborne»,divisionmythiqueaméricaine.

Quelsétaientvosobjectifs?
J’avais,avecle4e Dragons,24heurespourconquérirunobjec-
tifintermédiaire,pendantquemescamaradeseffectuaientsur
l’axeOuestunmouvementoffensifdecontournementdudispo-
sitifirakien.BaptiséRochambeau,c’étaitunpointdeterrainimpor-
tantcardéfenduetlégèrementsurélevé.Ildevaitpermettreàla
division,encouverturefaceàl’ouestdel’actionalliée,des’em-
parerd’AlSalmanetdesonaérodrome,à150 kmverslenord
enterritoireirakien.Làétaitconcentrélecœurdudispositifde
la45e divisiond’infanterieirakienne.Aucoursdel’action,nous
noussommesopposésàplusieurspositionsirakiennes.Or,pour
lapremièrefoisenopération,nousutilisionsleGPSpournous
aiderdanslanavigation.C’estainsique,parunemanœuvreauda-
cieuse,nousavonspuprendrelesIrakienssurleflanc.Ilsont
étésurprisetvitesubmergés,etnousavonsfaitunnombre
impressionnantdeprisonniers.
Ledeuxièmejour,le25février,ladivisionDaguetaconcentré
sesforcessurAlSalman.Laconquêtedel’aéroport,infestéde
pièges,aétéconfiéeauxunitésdel’axeOuest :le1er REC,le
2e REI,le1er Spahis,le11e RAMa,tandisquecellesdel’axeEst

(3eRima,4e RDaccompagnésd’élémentsdu6e REG)devaient
s’emparerdelaville.Cequenousavonsfait,letroisièmejour,
pendantquelescommandosdu1er RPIMas’emparaientdufort

dominantlavilleoùs’étaitinstallélePCdeladivision
irakienne.

Leconflita-t-ilfaitévoluerl’organisationopéra-
tionnelledel’arméedeterre?
Biensûr,etdansdenombreuxdomaines.
Neserait-cequepourcequiestdelalogis-
tique.L’arméedeterreavaitdéjàmenédes
opérationsloindesesbases,maispourcet-
teguerre,nousdevionsprojeterplusd’hom-
mes(15000autotal,desarméesdeterre,de
l’airetdelamarine)etplusloin.L’arméedeter-

reaainsiprislamesuredecequepouvaitêtreune
opérationmajeureà5000kilomètresdelaFrance.Elle

amissurpiedpourl’occasionungroupementdesoutienlogis-
tiqueconsidérable.Parsonenvergure,cetteopérationaaussi
misenlumièrelerôlemajeurdesappuis –demortier,d’ar-
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« Nousavionsconsciencedelalégitimitéd

Général Bernard Thorette,
commandant du 3e RIMa au sein de la division Daguet

L

«La
professionnalisation

desarméesestpeut-être
l’enseignementmajeur

decetteguerre.»
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tillerie,delance-roquettesmultiplesetaériens–etl’absolue
nécessitédeleurbonnecoordinationpourpouvoirmenerl’ac-
tionaveclaplusgrandesécuritépossible,ainsiquel’impor-
tancedusoutiensantédel’avant.
Nousavonsaussiprisconsciencequ’ilétaitindispensablede
disposerdestructuresd’état-majoréprouvéesetentraînées
capablesdes’intégrerdansdesdispositifsalliéset
aussid’intégrerd’autresforces.Demême,ilest
apparuimpératifdedévelopperlacoordination
entrelescomposantesdenosf orces
armées.Cecis’estnotammenttraduitpar
lacréation,en1993,del’état-majorinter-
arméesdeCreiletducentreopérationnel
interarmées.Quantauxopérationsspé-
ciales,nouspossédionsdesrégiments
aptesàcetypedemissions –lescom-
mandosdu1er RPIMa,enparticulier,nous
accompagnaient,etilsontsubidespertesdou-
loureuses–,maisnousn’avionspasencedomai-
nedestructuredecommandementadéquate.Deux
ansplustard,leCommandementdesopérationsspéciales
étaitmissurpied.
Parailleurs,nousavonsredécouvertles« affairesciviles»en
observantlesAméricains.Cesunitéssontunlienentrelesfor-
cesausoletlapopulation.Lesarméesrecréerontceconcept
deuxansplustard,enBosnie.
Concernantlerenseignement,forceaétédeconstaterqu’ily
avaitdesfaillesdansnotredispositif,surleplantanttechno-

logiquequ’organisationnel.Nousavions,enfait,peud’auto-
nomiedanscedomaine,nousétionsliésengrandepartieau
renseignementaméricain.Ceconstatadonnénaissanceàla
Directiondurenseignementmilitaire,en1992,etàlapour-
suitedesprogrammesdessystèmesd’observationetdetélé-
communicationssatellitaires.Quantàlacommunicationopé-
rationnelleverslesmédias,nousétionsplusoumoinspréparés
àsonimportance–ilsuffisaitd’écouterlaradiooud’allumer
latélévisionpourserendrecomptedel’importantecouvertu-
remédiatiqueduconflit.Lesorganesmilitairesspécialisés(le
Sirpa)existaientmaissansdouten’étions-nouspasassez
«outillés»pourgérerlesrelationsaveclapresse.Ceciachan-
gédepuis,etlaDélégationdelacommunicationdedéfense
estnéeen1998.
Enfin,laprofessionnalisationdesarméesestpeut-êtrel’ensei-
gnementmajeurdecetteguerre.LeprésidentdelaRépublique
avaitprisladécisiondenepasdéployerd’appeléssurlethéâtre.
Apartirdecemoment-làetàl’exceptionprès,plustard,des
appelésvolontairesenBosnie,ilétaitadmisqueseulslessol-
datsprofessionnelsparticiperaientauxopérationsdeguerre.

Lanotiond’arméesprofessionnelless’imposaitdèslors,ce
futfaiten1996.

Vingtansaprèscetteguerre,pensez-vousquecette
générationdesoldatssoitsuffisammentreconnue?
Pourunchefdecorps,partiraucombatavecsonrégiment,c’est

l’aboutissementdel’engagementd’uneviemilitaire.Mais,
incontestablement,c’estaussiunaboutissement
collectif.Nouscomprenionsnotreactionetnous
avionsconsciencedesalégitimitécarnousagis-
sionsaunomdudroitinternationalenappli-
cationd’unerésolutiondesNationsunieset
étionssoutenusparlanation.Trèsrapide-
ment,d’autresthéâtressesontouverts:la
BosniepuisleKosovo,d’autresencoreet
maintenantl’Afghanistan.Chaqueconflitchas-
santleprécédent,notreengagementest
aujourd’huiunpeuoublié.Néanmoins,tousceux

quiont«fait»Daguetsaventqu’ilsontaccompliune
missiondif ficileetqueleuractionaétéà

l’originedetransformationsmajeuresetradicalesdansles
arméesfrançaises.

Sivousdeviezreteniruneimage,unmomentfortdecetteopération,
quelsseraient-ils?
Enfait,jeretienscinqmomentsclés.Lepremier,endécembre
1990,lorsquemonrégimentestdésignépourpartiretrejoindre
sescamaradesdesautresrégimentsdela6e divisionlégèreblin-

déedéployéssurplacedepuistroismois:jesaisquenousallons
vivreuneaventureexceptionnelle.Ledeuxième,plusintime,
quand,justeavantl’offensive,jeprocèdeà15mariagesetenre-
gistre287testaments,dontlemien–puisque,entantquechefs
decorps,nousavionslacharged’officiersd’état-civil.Ilm’aété
donnéderecueillirle«oui»desoldatsqui,avantdepartiraucom-
bat,choisissaientdesemarier .Lestroisièmeetquatrième
momentsfortssontl’ordredel’assautdonnéparlegénéralJan-
vier,le24,avantleleverdujour,etl’annonceducessez-le-feule
28àl’aube.Acesinstants,nousavions,commeondit,«lachair
depoule».Quantaucinquièmemoment,c’estincontestable-
ment,etpourtous,celuides«retrouvailles»,finmarsoudébut
avril,enFranceetdel’accueilexceptionnellementchaleureuxet
émouvantdenosvillesdegarnison.Sansparlerdudéfilédu
14juillet1991surlesChamps-Elysées.Inoubliable.

ProposrecueillisparSamanthaLille

*Terre Fraternité apporte un soutien moral, matériel et finan-
cier aux blessés de l’armée de terre, à leurs familles et à cel-
les des disparus.

édenotreactionetdusoutiendelanation»

47

TE
R
R
E
F
R
AT
E
R
N
IT
É

DOSSIER 358.qxd  4/03/11  11:13  Page 47



DOSSIER

e2août1990aumatin,lesblindésirakiens
franchissentlafrontièreduK oweït.En
quelquesheures,lepetitémiratestannexé
parsonpuissantvoisin:laguerreduGolfe
acommencé.Troisraisonspeuventexpli-
querladécisiondeBagdad:lavolontéde

réglerparlesarmesunvieuxcontentieuxfrontalier,lerefusde
SaddamHusseind’honorerles15milliardsdedollarsdedettes
contractésauprèsduKoweïtaucoursduconflitavecl’Iran(1980-
1988),maisaussilademandeirakiennedepaiementdupétrole
extraitd’ungisementsituésurlafrontièrecommune.Lavolon-
téhégémoniquedeSaddamHusseinetsonsouhaitdeseposer
enleaderdumondearaberenforcentsadétermination.

Lemêmejour,leConseildesécuritévotelarésolution660exi-
geantleretraitdestroupesirakiennes.L’intransigeancedeBag-
dadaboutitàuneimpassepolitiqueetdiplomatique:àlami-
janvier1991,l’optionmilitaireapparaîtcommeleseulmoyen
pourfairerespecterledroitinternationaletrétablirleKoweït
danssasouveraineté.Le17janvierestdéclenchéel’opération
DesertStorm(Tempêtedudésert),quidébuteparuneoffensi-
veaériennerelayée,le24février,parunefoudroyanteopéra-
tionterrestre.Quatrejoursaprèssondéclenchement,«laguer-
rede100heures»estterminée,l’Irakayantannoncésavolonté
denégocier.
Pourladéfensefrançaise,laguerreduGolfeapparaîtaprèscoup
commeunerupture.Enpremierlieu,parl’efficacitéduproces-
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LAGUERREDÉCLENCHELATRANSFO R
La guerre du Golfe fait prendre conscience de la nécessité de pallier des insuffisances dont le plupart
étaient déjà connues. Malgré un processus décisionnel efficace, il devient urgent de renforcer le
renseignement et surtout de développer l’interarmisation que réclament les conflits modernes.

L

Si l’armée fran-
çaise a un savoir-
faire reconnu en
matière de projec-
tion de forces,
l’engagement en
Irak dépasse de
loin les opérations
précédentes par
son ampleur : il
s’agit de projeter
7 000 hommes à
7 000 kilomètres
de la métropole.
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susdécisionnel,tantdanslagestiondelacrisequedansla
conduitedelaguerre.Parailleurs,l’arméefrançaiseparvientà
remplirsoncontratopérationnel–pouvoirprojeter7000hom-
mesà7000kilomètres–etrépondàl’exigencedugouverne-
mentdefairepleinementparticiperlepaysàlacoalitioninter-
nationale.Cependant,lamisesurpied,laprojectionetl’emploi
desforcesenArabiesaouditerévèlentuneinadaptationcer-
tainedel’outilmilitairenational.Cetteexpériencevanourrirles
réflexionsquiserontmenéessurlacoopérationinterarméeset
laparticipationàdesopérationsmultinationales.

UNE RUPTURE DANS LA CONDUITE DES OPÉRATIONS
EXTÉRIEURES
D’emblée,ilconvientd’affirmerquelagestionpolitiqueetmili-
tairedelaguerreduGolfemarqueunerupturefondamentale
danslaconduitedesopérationsextérieures.Tranchantavecl’ab-
sencederèglesaffirméesquiprévalaitjusqu’alors,elleadéfini
leprocessusdécisionneldetempsdecrisemisenœuvredepuis.

O RMATIONDESARMÉES

L’adjudant-chefDidierDelporte,pré-
sidentdessous-officiersdu1er Régi-
mentdeSpahis(AMX10RC)de
Valence,étaitmaréchal-des-logis
auseindecetteunité.Auseinde

sonescadron,ilestchefdepièceHot(missileanti-
char)etparticipeauxopérationsterrestres.

Quelétatd’espritrégnaitdansvotresectionavant
defranchirlafrontière?
Noussavionsquenouspartionsversl’Euphrateen
directiond’AlSalman,sansplusd’informationssur
notremissionetsurnotreposition.Celaétant,onne
ressentaitpasdetensionparticulière.Beaucoupde
chosessedisaientsurcettearméepuissanteface
ànouset,quandlafrontièreaétéfranchie,nous
avonstousprisconsciencequeledangercommen-
çaiticietquenousentrionsenguerre.

Quelleétaitlamenacequevousappréhendiezle
pluspendantl’engagement?
Lamenacechimique.Mêmesurlebateauquinous
amenaitàYanbunousavonsfaitdesexerciceset
dessimulationsNBCpourêtrepréparésaumaxi-
mum.Nousavionsdéjàtravaillélesprocéduresen
Franceetaussilà-bassurplace.Surles6moiset
demi,nousavonseudenombreusesalertesdeScud.
Lorsqu’ellesétaientderisquemaximal,lesgrandes
unitésseséparaient,etnouspartionsainsitoutdroit
aumilieududésert.

Avez-vousétéconfrontéàdesélémentsblindés?
Oui,enarrivantsurlespositionsd’AlSalman.Cette
baseétaitenmajeurepartiedétruite,ilnerestait
alorsquequelquesblindésetquelquestroupesà
pied.Nousnoussommesviteaperçuquecette
arméeétaitcomplètementdéboussoléeetqu’onlui
avaittellementmentiqu’ellenes’attendaitpasà
nousvoir.Selonleurschefs,nousavionsétéanéan-
tisaupassagedelafrontière.Notreprésencefut
poureuxuneénormesurprise.

Quelestvotresouvenirleplusmarquant?
Unvendredi,soiraprèslerassemblement,onnous
apprendquenoussommesenalertepourpartirdans
leGolfe.Certainssontdéjàenweek-endouvont
rejoindrelafamille.Nouspartonsdanslafouléepein-
drenosvéhiculesencamouflagesableàLyon.Le
samedimatinnoussommesaucomplet.Certainsont
passélanuitentredeuxtrains,d’autresontfaitl’aller-
retourdepuischezeux,maisnoussommestouslà,
sansétatd’âme.Carlesensdelamissionestune
valeurforte.
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Aucœurdesdécisions,leprésidentdelaRépublique,François
Mitterrand,imprimesamarque.Sacélèbref ormule,
«nous sommes dans une logique de guerre»,mon-
trebiensavolontéd’assumerdevantl’opinion
publiquesonrôledechefdesarmées.
Cefaisant,ilrappellelaprimautéconféréeà
lafonctionprésidentiellesouslaVe Répu-
blique.Duranttouteladuréedelacrise,
deuxréunionsquotidiennessontles
momentsprivilégiésduprocessusdedéci-
sion.Touslesmatins,uneréunionprésidée
parlesecrétairegénéraldel’Élysée,Jean-
LouisBianco,réunitleschefsdecabinetdes
ministresconcernés,leurscollaborateurs,ainsi
queleconseillerdiplomatiqueduchefdel’Etatet
sonchefd’état-majorparticulier(CEMP).Enfind’après-midi,
unconseilrestreint,tenusouslaprésidencedeFrançoisMit-

terrand,rassemblelePremierministre,lesministresconcer-
nésparlesquestionsdedéfense,lechefd’état-major

desarmées,lesc hefsd’ét at-majordec haque
armée,ainsiqueleCEMP,pourdéciderdes
actionsdulendemain.
Seulmilitaireprésentlorsdecesdeuxréuni-
ons,levice-amiralJacquesLanxade,CEMP,
joueunrôled’intermédiaireentrelavolon-
téprésidentielleetlesattentesdesmilitai-
res.Soninfluenceestdécisivesurcertaines
questionsdélicates,commelavolontéde
réserverladécisiondel’engagementdesfor-
cestoutendéléguantleurcontrôleàlacoali-

tion.Quantauchefd’état-majordesarmées,le
générald’arméeMauriceSchmitt,ilestl’interprète

deschoixprésidentielsdansledomainemilitaire :ilestpar
exemple,àl’origineduchoixduplacementdeladivisionDaguet
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LES
CHEFSMILITAIRES

PARTICIPENTDEMANIÈ-
RENOUVELLEÀLA
FABRIQUEDELA

DÉCISION.

La campagne
aérienne 
préalable de 
43 jours a permis
d’interdire toutes
actions de 
l’aviation 
irakienne et de
faire diminuer la
menace 
balistique 
(missiles scud).
Elle a aussi été
l’occasion 
d’employer des
armements à 
guidage de 
précision. (laser)
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surl’ailegauchedudispositifdelacoalition.
Aussi,lamontéeenpuissancedudispositifmilitaireetl’évolu-
tiondesmissionsdesforcesfrançaisess’inscriventdansun
dispositifpilotéparl’Élysée,fédérantl’actiondesministres,et
danslequelleschefsmilitairesparticipentdemanièrenouvelle
àlafabriquedeladécision,aucôtédesautresresponsablespoli-
tico-administratifs.
Lesinterventionsextérieuresdel’arméefrançaisedepuisle
milieudesannées70luiontpermisdedévelopperunsavoir-
fairereconnuentermesdeprojectiondeforces.Maisils’agit,
cettefois,dedéployerdesmoyenslourdsfaceàuncorpsde
bataillemodernedontonsurestime,àl’époque,lescapacités.
Dèsle9août1990,ladécisionestprised’envoyeràDjiboutile
porte-avionsClemenceau,porteurd’hélicoptèresdel’arméede
terre,àlaplacedugroupeaéronaval.Cetusagen’étaitpasinha-
bituel,etdesexercicesontentraînélamarineàcollaboreravec
l’arméedeterreenvuedetellesopérationsdeprojection.

ChefduSirpa-Air ,lecolonel
WilliamKurtzest,en1990,pilote
surMirageF1CR.D’octobreà
novembre,ilparticipeàlamiseen
placeetàlamontéeenpuissance

delabasesaoudienned'AlAhsa(à300kmàl’est
deRiyad).Lorsd’undeuxièmeséjour,ilestenga-
géaucombat,delafinjanvier1991àlafindu
conflit.

Dequelsrenseignementsdisposaientnosforces
aériennessurl’aviationetladéfensesol-airira-
kiennes?
Nousconnaissionsassezbienlavaleurdel’armée
del’airirakiennepuisquesespilotesvolaientalors
surMirageF1EQetqu’ilsavaientétéformésen
France.Noussavionsqueladéfenseaérienneétait
surtoutconstituéedeSA6et7etd’artillerieanti-
aériennetypeZSU23/4.Noussavionsaussiquecet-
tearméeétaitaguerrieaprès8annéesdeguerre
contrel’Iran.

Dansquelétatd’espritpilotesetaviateurss’en-
gagent-ilsdanslaguerre?
Danslaconfianceetladétermination.Laconfian-
ce,parcequenousdisposionsd’équipementsper-
formantsetdesolidesbasesd’entraînementacqui-
sesaucoursd’opérationscommeEpervierou
d’exercicescommeRedFlag.Ladétermination,en
raisondusentimentgénéralquenouscombattions
pourunecauselégitime.

Quellesmissionsnospilotesont-ilsremplies,et
quelleaétélaréponsedel’ennemi?
Chasse,bombardement,reconnaissance,transport,
ravitaillementenvol,SAR,nousétionsprésentssur
toutlespectre,aveclesentimentd’occuperune
justeplacedansledispositifallié.Lachasseira-
kienneétaitparalyséeparnotresuprématiemais
leurartilleriesol-airrestaittrèsactive.Ellenousa
conduitsàéviterlesvolsàtrèsbassealtitude.

Lesconceptsd’emploid’arméedel’airont-ilsévo-
luédepuiscetengagement?
Nousavonsprivilégiélesvolsàmoyennealtitude,
commeenex-YougoslavieetauKosovo,etcomme
enAfghanistanaujourd’hui.Nousavonsrevunos
équipementsenregardantversl’interopérabilité.
Maiscetengagementn’apasfondamentalement
modifiélesconceptsdel’arméedel’air.Ilasurtout
confirmélaplacedufaitaériendanslamanœuvre
interarmées.
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L’envoiduClemenceau enporte-hélicoptèressoulignedonc
précisémentlapositionfrançaise :lerefusd’engager
desfrappescontrel’Irak,maislapromessed’une
interventionausolsilesfrontièresdel’Arabie
saouditesontfranchies.Ilpermetégalement
uneentréerapidesurzone,enattendantde
voirévoluerlasituation.
Le15septembre1990,l’optionaéroterres-
tre,planifiéedepuisdessemainesparl’é-
tat-majordel’armée,estacceptée:lecoup
d’envoidel’opérationDaguetestdonné.La
missioninitialedesélémentsfrançais
déployésà
terreestdedéfendrel’Arabiesaoudite.Puis,à
partirdu8 décembre,departiciperàl’offensivede
libérationduKoweït.LadivisionDaguet,constituéepour
l’occasion,atteintl’effectifde9000hommes(chiffrenepre-

nantpasencomptelepersonneldel’état-majorniceluidu
groupementdesoutienlogistique)àlafindumoisde

février1991etbénéficiedesaproprecouverture
aérienne,engageantunequarantained’avions
decombat.Lecommandementdesforces
estconfié,logiquement,augénéralRoque-
joffre,commandantlaForced’actionrapi-
de(FAR).Crééen1984,cecorpsdevait
êtrecapabled’intervenirrapidementface
àlamenacesoviétiqueenCentre-Europe,
toutenservantdeforceprojetablesurun
théâtred’opérationsextérieures.
Lamisesurpieddesélémentsfrançaisaccé-

lèrelaréflexion,quicourtdepuisdenombreu-
sesannées,surlanécessaireprofessionnalisation

desarméesfrançaises.Eneffet,lesunitéssont,àl’époque,
toujourscomposéesd’appelésetdesoldatsprofessionnels.
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AVEC
LECONTINGENT

SEPOSELAQUESTION
DEL’OPÉRABILITÉD’UNE

ARMÉEÀDEUX
VITESSES.

Avec la guerre du
Golfe, l’armée
française 
redécouvre le
conflit de haute
intensité dans un
contexte 
interarmées et
interallié. Une
situation qu’elles
n’avait pas
connue depuis la
crise de Suez, en
1956.
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▼

Cettedualitéposeleproblèmedel’engagementetdel’effi-
cacitédeforcesprojetéeshorsducadrenational.D’unepart,
l’envoiducontingentposeunproblèmed’ordrejuridique,
d’autrepart,ilsoulèvelaquestiondelabonneopérabilitéd’u-
nearméeàdeuxvitesses.Lesdifficultésrencontréeslorsde
laconstitutiondel’opérationDaguetillustrentbienlebesoin,
pourlaFrance,desedoterd’unoutildedéfensecapablede
répondreaumieuxàlapolitiquedesgouvernements.
Ledéploiementdel’état-majorinterarméesdelaforceDaguet
serévèle,enrevanche,uneréussite.Officiersetsous-offi-
ciersquilecomposentproviennentpourbeaucoupdel’état-
majordelaFAR,dotéd’unecelluleAiretd’unecelluleMarine.
Serviparunréseaudetransmissionscomplet,utilisant
moyenssatellitairesethertziens,cetétat-majordonnesatis-
factiondanssonfonctionnementgrâceàlacoopérationinter-
arméesquis’ydéveloppe.D’unpointdevuetactiqueetopé-
ratif,lescritiquesformuléesaulendemaindesopérationssur

LecapitainedevaisseauArnaud
Coustillièreestofficierdecohé-
renceopérationnelleàl’état-major
desarmées.Lieutenantdevaisseau
lorsdel’opération,ilétaitchefdu

servicetransmissionssurlafrégateJeandeVien-
ne,déployéededécembre1990àavril1991.

Quellesontétélesmissionsdelamarine,etplus
particulièrementcellesdevotrefrégate?
Ellesfurentprincipalementconsacréesàlasur-
veillanceetàlaprotectiondeconvoisoudezones
autitredesopérationsArtimonetDesertStorm.Le
JeandeVienne, avecensuslaparticipationfin
décembreàunesimulationsousformederépéti-
tionenmerdelaprisedecontrôledesaccèsmari-
timesduKoweit,etdeneutralisationdesplatefor-
mesdesurveillanceavancéeirakiennesparun
tandemhélico-commandosdanslenordduGolfe.
Ilyeuaussidesmissionsdesoutienlogistiqueet
detransport.

Quellesmenacesontpesésurlafrégate?
Lesmines,nombreusesaulargeduKoweit,quidéri-
vaientsouventversOrmuz.Lorsd’entraînements
pourlaprisedesaccèsmaritimesduKoweitnous
étionsdansunezoneminéeoù,peudetemps
après,deuxnaviresaméricainsontétéfortement
endommagés.

Etiez-vousinforméssurl’engagementdestroupes
ausol?
Oui,autraversdessynthèsesderenseignements,
surl’avancéegénéraledesopérations,maispasde
façontrèsprécise.Nousavions,enrevanche,une
bonneconnaissancedesactivitésaériennes,des
menacesNBCetdesfluxmaritimes,notammentde
transportdestroupesetdeséquipements.

Quevousaapportécetteexpérience?
Celled’unengagementencoalition,avecceque
celaimpliqueentermesd’interopérabilité,notam-
mentdanslestransmissions.Maisaussiuneexpé-
riencedutravailaveclecommandementaméricain,
quej’airetrouvéeenSomalieetenAdriatique.Des
momentstrèsfortsaussi,notammentquand,étant
dequart,j’aireçuà3 h 40dumatinlemessagede
déclenchementdeshostilités.Lecontactavecle
danger,notammentenzoneminéeoulorsdesdif-
férentesalertesendébutdepérioded’engagement,
contribueàaugmentergrandementl’expérience
professionnelle.
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l’impréparationoulesinsuffisancesdel’arméefrançaisedans
certainsdomaines,notammentceluidurenseignement,ne
sontpasnouvelles;ellesfontl’objetderapportsémisparl’é-
tat-majordesarméesdepuislafindesannées70.Maislacri-
seduGolfeapourconséquenced’accélérerlaprisedecons-
ciencesurlanécessitéderéformerl’outilmilitaire.

L’INTERARMISATION, NÉCESSITÉ OPÉRATIONNELLE
ET RÉFORME INSTITUTIONNELLE
Auniveausupérieur,leconflitposeégalementlaquestionde
lapriseencomptedufaitinterarmées,quinepeutplusse
limiteràunesimplecoordinationouaufonctionnementde
servicescommuns.Car,en1990-1991,c’estsurtoutl’état-
majordesarméesquiconstituelenoyaud’uneinterarmisa-
tionendevenir ;l’expériencedeDesertStormagitdonccom-
melepuissantaccélérateurd’unetendancedefonddéjàà
l’œuvre.

Leprocessusd’interarmisationestd’abordconsidérécom-
meunenécessitéopérationnelleinduiteparlesprogrèstech-
niquesoudoctrinauxréalisésdansl’artdelaguerre.Laréac-
tivitéetlaversatilitépropresauxconflitsmodernesrendent
nécessairesl’intégrationdeschaînesderenseignement,de
commandementetlalogistique.
L’interarmisationestaussipenséecommeuneréformeinsti-
tutionnelledestinéeàrendrelesarméesplusflexiblesetadap-
tables.DèslafindelaguerreduGolfe,unevasteréflexion
s’engagesurlaréformedel’outildedéfense,réflexionsyn-
thétiséeàl’été1991.Elledéboucheimmédiatementsurla
créationdenouveauxorganismesàvocationinterarméestels
quelaDélégationauxaffairesstratégiques(DAS),laDirection
durenseignementmilitaire(DRM),leCentreopérationnel
interarmées(COIA)etl’état-majorinterarméesdeplanifica-
tionopérationnelle(Emia-PO),cesdeuxderniersfusionnant
enseptembre2002pourdonnernaissanceaupré-Centrede

DOSSIER

54_ARMÉESD’AUJOURDHUI • NUMÉRO 358 • MARS 2011

Pour les 
logisticiens 
français,
l’intervention en
Irak, c’est la
naissance du
soutien de 
l’homme avec
ses équipements
nouveaux (gilets
pare-éclats,
tenues NBC
adaptées au
désert...).
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planificationetdeconduitedesopérations,quideviendrale
CPCOen2004.LeCommandementdesopérationsspécia-
les(COS)donneauxarméesl’instrumentopérationnelcohé-
rentquileurmanquaitaucôtédesformationsmilitairesclas-
siques.Enfin,lacréationduCollègeinterarméesdeDéfense
(CID)inscritcettevolontéd’interarmisationdanslaformation
desofficiers.Ápluslongueéchéance,cetteréflexionabou-
tit,en1993,auLivreblancdelaDéfensenationale,quis’af-
franchitdumodèlestratégiquehéritédelaguerrefroideen
mettantl’accentsurlaprojectiond’uncorpsexpéditionnaire
conséquenthorsEurope.De venuchefd’ét at-majordes
armées(avril1991-septembre1995),l’amiralLanxadeest,
aveclenouveauministredelaDéfense,PierreJoxe,lemaî-
tred’œuvredesréformes,quitraduisentlavolontégouver-
nementaled’adapterl’outildedéfensefrançais.
Enfin,l’interarmisationestappréhendéecommelanéces-
saireharmonisationdessystèmesetprocéduresfrançais

Chefdubureauprogrammation
financebudgetàl’état-majorde
l’arméedeterre,lecommissaire
colonelJean-PhilippeLaporteest,
dedécembre1990àavril1991com-

mandantdutrainrégimentairedu3e Régimentd’hé-
licoptèresdecombatd’Etain.Apportantunsoutien
deproximitéauxhélicoptèresdecombat,ilpénè-
treavecsesélémentsjusqu’àAlSalman.

Quellessontlesgrandesdifficultéslogistiquesque
provoquecedéploiementpourl’ALAT?
Engagerdeuxrégimentsd’hélicoptèresdecombat
(RHC)renforcés,150appareilsettoutlesoutienà
6 000km,pendantplusieursmoisetsansinfras-
tructureétaitundéfi.Unefoislalogistiquedecom-
batsatisfaite(carburant,munitions,maintienen
conditionopérationnelle),lesplusfortescontrain-
tesétaientlesélongationsdansledésertetleravi-
taillementeneaupourlavietrèsspartiatedes1100
hommesdechaquerégiment.

Quellesmenacespèsentsurletrainrégimentaire,
avantetaprèslefranchissementdelafrontière?
Lamenaceinitialesurlethéâtreétaitcelledesmis-
silesScudetdeleurséventuelleschargeschi-
miques.Décembre-janvierestmarquéparune
consommationélevéedesprotectionsNBC,3à4
tenuesparsemaine.Alamêmepériode,lesmou-
vementsversl’ouestdestrèsgrandesunitésalliées
créentdesintervallesquelesIrakiensn’ontpasvus
oupassuexploiter.Ensuite,étantdonnélarapidi-
tédel’offensive,lesmenacespouruntrainrégi-
mentaireétaientcellesdesélémentsrésiduelsde
l’arméeirakienneetdelapollutionduterrain.

Quelssontlesgrandsenseignementsqueleslogis-
ticiensontputirerdecetengagement?
Atouslesniveaux,lacapacitédemouvementlogis-
tiqueaétédéterminantepourréduirelespériodes
desoutienoùlesunitésdecombatétaientvulné-
rables.Parailleurs,Daguet,c’estlanaissancedu
soutiendel’hommeavecseséquipementsnou-
veaux(giletspare-éclats,tenuesNBCadaptéesau
désert,etc.).C’estaussilanécessitédepouvoir
acheterauplusprèsdesunitésdecombatpour
comblerlesinévitableslacunesd’équipements
urgents(tentes,premiersGPS…)oud’approvi-
sionnement(vivresfraisencomplémentdesrations
decombat),cequiconsolidel’autoritéduchefmili-
taireenentretenantlemoraletenpréservantl’en-
durancedelaforce.
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avecceuxdesforcesdel’Otanetdel’Unioneuropéenne.Ce
dernierpointconstitueuneconséquencemajeurede
l’expérience,vécueen1991,d’unecoopération
étroiteavecl’arméeaméricaine,pionnièredans
lajointness,équivalentaméricainduconcept
d’interarmisation.Celle-cin’est-ellepasd’a-
bordnécessairepouraccompagnerl’in-
sertiondel’arméefrançaisedanslesinter-
ventionsmultinationales,quisemultiplient
aprèslaguerreduGolfe ?Ilfautêtreinter-
arméespourêtreinteralliés.
Repenséessurcemodèleprojetableetinté-
gré,moinsvolumineuses,lesforcesarmées
françaisesdevrontfairejouerleursupérioritéde
feugrâceauxmultiplicateursdeforcequiontdémon-
tréleurintérêtauKoweït :satellitesetcapteursentousgen-
res,projectilesintelligentsetmiseenréseauduC4I(Com-

mand,Control,Communications,Computers,Intelligence).
Pourladéfensefrançaise,laguerreduGolfeapparaît

enpremierlieucommeuneredécou vertedu
conflitdehauteintensitédansunconte xte
interarméesetinteralliés,situationqu’elle
n’avaitpasconnuedepuislacrisedeSuez
en1956.Contrairementàcequiavaitalors
prévalu,ladécisionetl’engagementdes
forcessontformalisésparunprocessus
décisionnelefficace.Leretourd’e xpé-
rienceporteengermelatransformationde
l’outildedéfensenationalopéréedepuis
lors.

Plusgénéralement,ceconflitsesituesurlaligne
departageentredeuxmondesstratégiques.Celui

duconflitinterétatique,issudelaguerrefroide,etceluidu
nouvelordrestratégique,focaliséparlapuissanceaméricai-
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Dès la fin de la
guerre, une vaste
réflexion 
s’engage sur la
réforme de l’outil
de défense. Elle
débouche 
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sur la création de
nouveaux 
organismes à
vocation 
interarmées.
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américaine.
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ne,danslequellesinterventionssemultiplientàtraversles
rupturesdefaillesouvertesentrelesanciensblocs.L’expé-
riencedelaguerreduGolfesuscitelesréflexionsdoctrina-
lesdelaRevolutioninMilitaryAffairs,misesaubancd’essai
lorsdelaguerreduKosovo(usagemassifdeprojectilesgui-
dés,guerredanslaprofondeurvisantaussibienl’ennemi
qu’uneffetsurlapopulation,miseenréseaudescapteurset
systèmesduC4ISR(Command,Control,Communications,
Computers,Intelligence,SurveillanceandReconnaissance).
Depuislors,laGlobalWarAgainstTerrorism sembleavoir
révéléleslimitesdecettevolontéd’intervenirtoujours,en
touslieux,avecunepuissanceécrasantepourlimiterlesper-
tes.Entémoigneleretouràuneformedeguerreoùl’action
auseind’unepopulationremplacel’actiondanslaprofon-
deurdudispositifmilitaireadverse.

DominiqueGuilleminetcapitaineIvanCadeau
duServicehistoriquedelaDéfense

E
C
PA
D

E
C
PA
D

S
G
T
M
A
R
C
/S
H
D

Lemédecingénéraldesarmées
YvesCudennec,2e section,acom-
mandél’hôpitaldecampagne
Daguet(HCD),àRafha,prèsdela
frontièreentrel’Arabiesaouditeet

l’Irak,demi-janvier1990àmi-mars1991.

Acombienestimiez-vouslefluxdeblessésà
accueilliravantledébutdeshostilités?
L’HCDdevaitpouvoirrecevoir75blessésdepre-
mièreurgenceparjour.Ilnereçoit,enprincipe,que
lespremièresurgencesetlesurgencespotentiel-
lespourtraitementetmiseenconditiond’évacua-
tion.Pourl’opérationDaguet,letriageetletraite-
mentdesextrêmesurgencesétaiteffectuéparles
antennesmédico-chirurgicalesdeladivision.

Lesestimationsont-ellesétéconfirmées?
Pendantlapériodedel’engagementterrestre(du
24au28février),lespertesfrançaisesontétéde2
tuéset33blessés,soituntauxdepertesdeseule-
ment0,35%surtroisjours.L’HCDn’aaccueillique
22blesséssomatiquespendantcettepériode.Ilest
ànoterqu’aucunblessén’estdécédéaprèsle
débutdesapriseenchargeparlachaînesanté.

Lerisquechimiquevousa-t-ilcontraintàdes
mesuresparticulièrespourl’accueildesblessés
pararmechimiqueetlaprotectiondel’hôpital?
Cerisqueadûêtrepriscomptepourtouteslesacti-
vitésdel’hôpital.Notreréflexionaportésur:
–l’adaptationdesrèglesdutriagedesblessés;
–lamédicalisationdelachaînededécontamina-
tion;
–lapriseenchargemédicaledepersonnelsbles-
sésetintoxiqués,contaminantsounon;
–l’expositiondel’hôpitalenactivitéàunemenace
chimiquedirecteparuntoxique,persistantounon
Decepointdevue,l’opérationDaguetaétéextrê-
mementriched’enseignements.

Lamédecinedeguerrea-t-elleévoluédepuis?
Outrelavalidationduconceptdemédicalisationde
l’avant–spécificitéfrançaise–,ilfautretenirles
évolutionsimportantessurlesconceptsd’emploi
denosmoyenssurlesnombreuxthéâtresquiont
succédéàl’Irak.Lemaîtremotestl’adaptabilité.
Chaquethéâtreestparticulieretlesenseignements
quel’ontirepourl’unnesontpastoujourstranspo-
sablesauxautres.Ilafalluconcevoirnotamment
desstructureshospitalièresquis’adaptent,tantaux
missionsqu’aucontextedeleuremploi.
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COMMEMORATION

Le 26 février, les
troupes
françaises ont
participé au 
défilé à Subiya
(Koweit) pour la
commémoration
du 20e

anniversaire de
la libération du
Koweit et du 
cinquantenaire
de son 
indépendance. 
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mondesstratégiques.Celuiduconflit

interétatique,issudelaguerrefroide,et

celuidunouvelordrestratégique,focalisé

parlapuissanceaméricaine,danslequel

lesinterventionssemultiplientdansles

rupturrtageentredeuxmondesstraté-

giques.Celuiduconflitinterétatique,issu

delaguerrefroide,etceluidunouvelordre

stratégique,focaliséparlapuissanceamé-

ricaine,danslequellesinterventionsse

multiplientdanslesrupturrtageentredeux

mondesstratégiques.Celuiduconflit

interétatique,issudelaguerrefroide,et

celuidunouvelordrestratégique,focalisé

parlapuissanceaméricaine,danslequel

les

Unecommémorationofficielledel’opération
Daguetauralieule6avrilàNîmesaucoursde
laquelleserontprésentsles17emblèmesayant
reçul’inscription«Koweït1990-1991»enoctobre
dernier.L'inscription« KOWEÏT1990-1991 »est
attribuéeauxdrapeauxetétendardsdesforma-
tionsdesarméessuivantes:

FORMATIONSDEL'ARMÉEDETERRE
Légionétrangère

2e Régimentétrangerd'infanterie
1er Régimentétrangerdecavalerie
6e Régimentétrangerdugénie

Troupesdemarine
3e Régimentd'infanteriedemarine
1er Régimentdeparachutistes
d'infanteriedemarine

11eRégimentd'artilleriedemarine

Armeblindée,cavalerie
4e Régimentdedragons
1er Régimentdespahis

Train
6e Régimentdecommandementetdesoutien

Aviationlégèredel’arméedeTerre
1erRégimentd'hélicoptèresdecombat
3e Régimentd'hélicoptèresdecombat

FORMATIONSDEL'ARMÉEDEL'AIR
5e escadredechasse
7e escadredechasse
11e escadredechasse

33eescadredereconnaissance
61e escadredetransport
64e escadredetransport

L’inscriptionKoweït1990-1991

59
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Traditions

DETOURS culture

Dans le monde clos et confiné d’un navire, que les
marins partagent souvent pour de longs mois, le
respect de règles qui garantissent la hiérarchie
militaire, mais aussi la cohésion sociale, est vital.
Les traditions sont là pour rappeler cette nécessité.

Lamarinecontreventsetmarées
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U
n navire de guerre est d’abord
un système de combat. Mais
c’est aussi un moyen de dépla-
cement en même temps qu’un
lieu de travail et une zone de vie,

faitremarquerlecapitainedevaisseau
FrédéricdeMauduitduPlessis,c hef
d’état-majordel’Ecolenavale.C’est donc
un monde confiné où les espaces privés
sont réduits au minimum, un micro-
cosme isolé au milieu de l’Océan. » Ses
habitantssontpourtantamenésàvivre
« loin, longtemps et en équipage »,
commeleditl’adage.Ilsyparviennenten
constituantdevéritablesmicrosociétés
régiespardesusages,unprotocoleetdes
traditionsparfoisséculaires.
« La clé de l’harmonie sociale réside
d’abord dans le cloisonnement des espa-
ces, expliquel’officier.Les marins de tous
grades ont besoin de se retrouver entre
soi quand le travail est terminé.» D’oùces
espacescommunspropresàc haque
catégoriedepersonnel,les« carrés »–
d’officiersoud’officiers-mariniers–avec,
surlesgrandsbâtiments,d’autressub-
divisionshiérarchiques.«L’expérience de
la vie en mer en a, dans toutes les mari-
nes du monde, imposé la nécessité pour
plusieurs raisons, écritl’amiralR oger
Verckendans Marine et bons usages .
Différences d’âge et de centres d’intérêt,
diversité des personnels, différenciation
favorable à la discipline entre les

Ci-contre : Rituel 
du passage 

de l’Equateur à bord 
de l’Iphigénie, en 1887.

A droite : Le bosco 
et son sifflet,

qui rythmait les 
manœuvres 

et les cérémonies.
Ci-dessous :

Le “poste de bande”,
formé par les marins au 

garde-à-vous 
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vres(hisserlesvoiles,armeruncanot,
cesserletravail…).Jadis,« les officiers
allaient à terre dans les chaloupes que les
matelots met taient à l’eau, rappelle
l’amiralSergeThébaut,déléguégénéral
àl’Institutdeshautesétudesdela
Défense.Le bosco rythmait la descente
ou la remontée de l’embarcation à l’aide
de ce sifflet.» Uncouppourunjeuneoffi-
cieretjusqu’àtroispourunofficiersupé-
rieur.« La manœuvre durait plus long-
temps lorsque la chaloupe était alourdie
par l’embonpoint de ces messieurs ...»,
souritl’amiral.Aujourd’hui,lesiffletde

gabieresttoujoursutilisépourrendreles
honneursauxof ficiersquipassentle
bord.Commeàl’époque,plusl’officier
estgradé,pluslecoupdesiffletestlong!
Parallèlementauxusagesquirégissent
lavieàbord,ilyalestraditions.Cesont
des«vecteurs de références que le marin
respecte car elles sont le ciment de la
cohésion sociale », affirmel’amiral
Thébaut.Surtoutpourlesofficiers.C’est
dansleurcarréquesedéroulelaplus
connue:lesrepasprésidés.Ilssontdon-
nés,aprèsunelonguepériodedenavi-
gation(lesveillesd’escaleouàla« bas-
cule »,c’est-à-direàmi-parcour s)sur
décisionduprésidentdecarré(officierle
plusanciendanslegradeleplusélevé).
Lorsdecesrepas«améliorés»sedérou-
lentdesjoutesverbales,dontleprésident

échelons hiérarchiques, enfin pos-
sibilité pour les membres de chaque col-
lectivité de se détendre, hors de la pré-
sence effective de leurs supérieurs et de
leurs subordonnés.»Unofficier-marinier
nepénètredansuncarréd’officiersque
s’ilyestinvité,etl’inverseestvrai.
Demêmequel’organisationdel’espace,
celledutempsestliéeauxcontraintesde
lavieembarquée.Unnaviredeguerrevit
24heuressur24,etleserviceyest
découpéenquarts.Al’origine,ilsétaient
desixheures,soitquatretranchespar
jour,d’oùleurappellation.Delàviendrait
lemot« quartier-
maître »,premier
gradedelamarine.
Ilssontdequatre
heuresaujourd’hui.
Unmarinenassure
deuxoutroispar
jour,parfoispen-
dantplusieur s
semaines,v oire
plusieursmois.
Momentat tendu
parlesmarins,l’ar-
rivéeàl’escaleest
régiepardesusa-
ges,vestiges,pour
laplupar t,dela
marineàv oile.
Lorsqu’ilesten
visiteofficielledans
unportétranger,un
bâtimentmilitaire
estun« morceau
duterritoirenatio-
nal».Acetitre,ilesttenuàdesrègles
decourtoisie.Lesmarinsnonrequis
pourlesmanœuvresd’accostages’ali-
gnentsurlepontaugarde-à-vouseten
tenuedecérémonie :c’estle« postede
bande».Letimonierfaithisserlepavillon
dupayshôteetdiffusersonhymnenatio-
nal(autrefoisjouéauclairon,quandles
enregistrementssonoresn ’existaient
pas).Lenaviretireensuiteunesalve(jus-
qu’à21decoupsdecanonlorsquel’au-
toritésuprêmedupayss’estdéplacée),
auxquelsl’hôterépondparlemême
salut.Seulsmoyensdecommuniquerà
distanceautrefois,lesmouvementsde
pavillonetlesonduclaironouducanon
sontrestésdansleprotocole.Demême
quelesif fletdeg abieraveclequelle
bosco(manœuvrier)rythmelesmanœu-

sanctionnelesatteintesàlabienséance
avecses«attributs»—desreproductions
miniaturesréservéesàcetusage:lemur
(delavieprivée)pourceluiquis’aventure
dansdessujetstropintimes,lebalaipour
l’officierquiferaitbiendel’utiliserdevant
saporteetlacivière,décernéeàceluiqui
feraitbiendequitterlapièceavantquele
ridiculeneletue.Maisleprésidentpeut
lui-mêmeêtresanctionné.L emidship
(plusjeuneofficierdanslegradelemoins
élevé),quisedoitd’amuserlecarrépar
sestalentsdepoèteoudechanteur,ale
pouvoirdelerappeleràl’ordres’ilabuse
desonautorité,sanscraindrelessanc-
tionscarcelles-cinesontattribuéesque
parlevice-président.L’atmosphèredeces
repasestàlafoisthéâtraleetbonenfant.
«Cette forme d’exutoire peut se révéler
très utile pour faire passer certains mes-
sages en douceur», expliquelecapitaine
devaisseauMauduitduPlessis, Quant
aumidship,lerôlecentralquiluiestattri-
buédanscesinguliersystèmederégu-
lationcroisée«est une façon de le valo-
riser et de le préparer à ses futures
fonctions de commandant.»
Chezlesof ficiers-mariniers,c heville
ouvrièredesbâtimentsdeparleurexpé-
riencedutravailenmer ,laculturese
transmetsur toutparlesc hantsde
marins.Racontantladuretédelaviedu
bord,lescapricesducieloul’exotisme
desescales,ilsdécriventaussilesgestes
destimoniers,ceuxdesboscosoudes
mécanos.«Au fil de l’Histoire, de nou-
veaux couplets s ’ajoutent, explique
l’amiralThébaut.C’est pourquoi, même

si les bâtiments se modernisent, ces
chants restent la meilleure façon de trans-
mettre aux plus jeunes le savoir-faire et
le bon sens marin.» JeandePreneuf,maî-
tredeconférencesàl’universitéLilleNord
deF rance,rappelled’ailleur squ’ « à
chaque évolution technologique émerge
la crainte de voir se perdre les traditions,
comme lors du passage de la voile à la
propulsion vapeur. Pourtant, elles se réin-
ventent perpétuellement au sein de la
communauté des gens de mer.» 
Encorefaut-il« mériter»l’appartenance
àcettecommunauté.C’estainsiqu’au-
cunmarinn’échappeauritedupassage
delaLigne(del’Equateur).Depuisles
tempsanciens,cettelatitudeestréputée
dangereuse«car il s’y produit des mani-
festations inconnues dans l’hémisphère

62_ARMÉESD’AUJOURDHUI • NUMÉRO 358 • MARS 2011
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Superstitionetbonsensmarins
Lapin : niembarquéàbord,niserviàtable,iln’estévoquéquesous
l’appellationd’« animalauxgrandesoreilles ».Amateurdechanvre,
cerongeurrisquaitdegrignoterlesnombreuxcordagesprésentssur
unnavire.
Corde : unmarinneparlejamaisdecorde(saufpourcelledelaclo-
che),maisdebout(prononcer“boute”),depuisl’époqueoùlesmutins
étaientpendusàbord.
Ail : accrochéensalledesmachines,iléloigneraitlestempêtesetles
monstresmarinsetdonneraitducourage.Enfait,l’ailestexcellent
pourrepousserlesverminesetpossèdedesvertusantibiotiques.
Pomponrouge: ornantlebachidumatelot,ilestcenséporterbonheur
auxjeunesfemmesquiletouchent.Certainsvoientenluiunmoyen
d’amortirleschocsàlatête,courantsdanslesbateauxauxplafonds
bas.
Oiseauxmarins: pourlesmarins,laprésenced’albatrosoudemouet-
tessignifiequelaterreestproche.Quandcesoiseauxvolentbasou
seposentsurl’eau,lesgensdemersaventquelatempêteapproche.
Lesphénomènesatmosphériquesquiaccompagnentlemauvaistemps
rendenteneffetleurvolplusdifficile.
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Nord, comme les violentes averses ou
même simplement, le changement des
constellations dans le ciel », résumel’a-
miralThébaut.D’oùlebesoind’endémys-
tifierlefranchissement.Pourles« néo-
phytes »,ceuxquilapassentpourla
premièrefois,unecérémonieestorgani-
séeparles« dignitaires»ceuxquil’ont
déjàfranchie.Avantd’êtreautorisésà
pénétrerdansleroyaumedesmersgar-
désparlesdieuxNeptuneetAmphitrite,
sonépouse,qu’incarnentdesdignitai-
ress,lesnéophytes,tousgradesconfon-

dus,sont«rendusprésentables».Enduits
degraisseetaspergésd’eauetdefarine,
ilspassentuneséried’épreuvesàl’issue
desquellesilssont«baptisés»dansune
cuved’eauavantderecevoirleur«certi-
ficat».Cerituelinitiatique,oùsemêlent
référencespaïennesetc hrétiennes,
mythologieetespritcarnavalesque,a
beaucoupévoluéaveclesépoques.Mais
certainesfiguressontimmuables.Ainsi,
l’Astronomes’assuredescoordonnées
delaLigne,leJugeinfligelesépreuves
etl’Evêques ’occupedubaptême.

«Naviguer sous l’Equateur, à la merci des
tempêtes tropicales, était une épreuve de
force. Aujourd’hui, ce n’est plus aussi vrai.
Mais le passage de la Ligne marque tou-
jours l’intronisation dans la confrérie des
marins hauturier s, expliqueJ eande
Preneuf.Etentêtedetouteslestraditions
desgensdemer,qu’ellessetransmettent
dansl’atmosphèrefeutréedescarrésou
àfonddecale,ilparticipeàl’«agrégation
de destins individuels au sein d’une his-
toire collective.»

CynthiaGlock

Desmotsetdesexpressionsvenusdularge
Régler une affaire en deux coups de cuillère
à pot: viendraitdusurnomdonnéàunsabre
d’abordageutiliséautempsdelamarineà
voile.Sacoquilleservantàprotégerlamain
lefaisaitressembleràunecuillère.
Passer à la trappe : lorsqu’unlieutenantde
vaisseaupassaitcapitainedecorvette,il
changeaitdecatégoried’officiers,doncde
carré.Sescamaradesofficierssubalternes
lefaisaientpasserparlatrappe« passe-
plats»situéeentreleurcarréetceluides
officierssupérieurs.
Branle-bas de combat : jusquedansles
années60,lesmatelotsdormaientdansdes

hamacs,quiavaientl’avantaged’amortirle
roulisetletangage,d’oùleursurnomde
«branles».Al’approcheducombat,les
hamacsétaientrepliésetdisposéslelong
dubastingagepourrenforcerlaprotection
dubâtiment.Vestigedecetusage,laradio
deborddiffusechaquematinle« branle-
bas»,littéralement«semettreàbasdeson
hamac»,quisonneleréveildel’équipage.
Veiller au grain : legraindésigneencore
maintenantunfortcoupdevent.Lesmarins
dequartdevaientsurveillersansrelâcheles
changementsdemeroudeventpouréviter
demettrelenavireendifficulté.

Faire gaffe: lagaffe,cecrochetfixéaubout
d’unmanche,sertàrécupérerunobjetàla
mer.Aumomentoùlebateaus’approchedu
quaious’enécarte,ellesertaussiàlemain-
teniràdistancepourpréserverlacoquedu
contactaveclequai.Pourlesmarins,
« tenirquelqu’unouquelquechoseàlon-
gueurdegaffe »,signifiait« seteniràdis-
tance».Pardéformation,l’expressiona
donné«fairegaffe»,pour«faireattention».
Etre du même bord: leséquipagessontdivi-
sésendeuxbordées:tribordetbâbord.Dans
lamarineroyale,lepremierétaitréservéaux
nobles,lesecondauxhommesd’équipage.

63

Un marin 
est de quart
à la coupée.
Un bâtiment

militaire vivant
24 heures sur 24

le service
y est découpé

en quarts.
A l’origine d’une

durée de six
heures, ils sont
aujourd’hui de
quatre heures.
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PERSPECTIVES document                                           

Allemagne, mars 1945 : un reporter de guerre de l’armée française à Hagenbach
Venant d’Alsace, les Alliés viennent de franchir la ligne Siegfried, une ligne fortifiée qui s’étend sur plus de 630 kilomètres de

Clèves à la frontière néerlandaise, jusqu’à Weil-am-Rhein, à la frontière suisse. Ils font leur entrée en Allemagne en mars 1945.
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dès1945,laRandCorporationfaitfigurede
modèle,avecses200millionsdedollarsde
budgetannueletsonmillierdechercheurs,
dontlesétudesvontbienau-delàdesques-
tionsdedéf enseetdesécuritéstricto
sensu.

Devoir de vigilance et diplomatie 
Onauraittortdecroire,cependant,queles
TT,proc hesdesresponsablespolitico-
militaires,commel’estlaRandvis-à-visdu
Pentagone,s’interdisenttoutecritiquede
lastratégieprivilégiéeàunmomentdonné
parl’exécutif.Ilsproduisentparf ois,au
contraire,unecontre-expertisesalutaire,
quandbienmêmecelle-ciseraitlefruitde
chercheursisolésdansleurinstitutionet
marginalisésparlesdécideurs.LaRand
elle-mêmeenavupasserdanssesrangs,
jusqu’autrèsmédiatiqueDanielEllsberg,
ledivulgateurdescélèbresP entagone
Papersen1971(3).Conditionsinequanon
delacrédibilitédesTT,l’indépendanceintel-
lectuelleconsisteàavoirlecouragedecri-
tiquerlastratégieadoptée,sesprésuppo-
sés,sesmodalitéscommesesobjectifs,
lorsquecelle-ciparaîtdéconnectéeàl’ex-
cèsdesréalitéslocalesetrégionales.
Entrecedevoirdevigilanceeninterneet
lerôlecroissantqu’ilsjouentdanslecadre
deladiplomatieparallèleavecleursparte-
nairesétrangers,lesTTsontainsidevenus
desacteurs,modestesmaisincontourna-
bles,delasécuritécollective.

1.JamesG.McGann(dir.),« TheGlobal“Go-To
ThinkTanks”:TheLeadingPublicPolicyResearch
OrganizationsintheWorld»(rapport2010,télé-
chargeablesur :www.fpri.org/research/think-
tanks).
2.StephenBoucheretMartineRoyo, Lesthink
tanks, cerveauxdelaguerredesidées, Paris,
éd.duFélin,2009(2e éd.).
3.MaiElliott, «RANDinSoutheastAsia :AHis-
toryoftheVietnamWarEra»,RandCorporation,
2010(téléchargeablesur :www.
rand.org/pubs/corporate_pubs/2010).

L
esthinkt anks(TT)onttoujours
entretenuaveclastratégieuneliai-
sonétroite,parf oissulfureuse.
Généralementpeutraduitenfran-
çais,sinonpar«réservoird’idées»,

cetermen’est-ilpasenpartieissuduvoca-
bulairemilitaire?Detouteslesfiliationséty-
mologiquesproposéespourlemottank –
réservoir,siloàogive,chard’assautoula
piècedanslaquellemilitairesetstratèges
s’enfermaientpourprendrelesgrandsdéci-
sions–,onretiendralanécessitépourunTT
d’êtreàl’abridespressionsextérieures.Les
plusancienssontnésdesgrandsconflits
modernesdelafinduXIXe siècleetdudébut
duXXe siècle(guerredeSécessionetpre-
mièreguerremondiale).Ilssesontmulti-
pliésaprèsladeuxièmeguerremondiale,à
lafaveurdelaguerrefroideetdel’élabora-
tiondesdoctrinesdedissuasionnucléaire.
AprèsavoiressaiméauxÉtats-Uniseten
Europe(56%dutotaldesTT,tousdomai-
nesconfondus,en20 08),ilsprolifèrent
désormaisenAsie,enparticulierenChine,
quiencomptedésormaisprèsde500,loin
derrièrelesÉtats-Unis(plusde1800!),mais
devantlaGrande-Bretagne(278)oulaFrance
(176)(1).Composésd’intellectuelsévoluant
auseind’élitesprécocementtransnationa-
lisées,ilssesontdonnépourmissiond’ai-
derlesdécideursàpenseretàagirdansun
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environnementconflictueloupost-conflic-
tueldeplusenpluscomplexe.
AuxEtats-Unis,lesinteractionsentrelesTT
etlahauteadministrationsontparticuliè-
rementnombreusesenvertud’unetradi-
tionpolitiqueancienne.Leurinfluencesur

lesdécideursabeau
êtreérigéeenstraté-
gie,elledemeurebien
difficileàmesurer.Elle
s’imposeparfoisavec
laforcedel’évidence,
commelorsdel’inva-
siondel’Irak,en2003,

encouragéeetpréparéeparplusieursTT
néoconservateurs,telTheProjectforthe
NewAmericanCentury(PNAC),dontplu-
sieursmembresappartenaientàl’adminis-
trationBush(2).
Sansallerjusqu’àcedegré–sansdoute
uniqueet,finalement,contre-productif–
d’implicationdansleprocessusdécision-
nel,lesTTs’efforcentdemettreleurexper-
tiseauservicedesbutspoursuivisparles
décideurs.Néeauseindel’USAirForce,

Cultivant leur indépendance, ces laboratoires d’idées
nés à la fin du XIXe siècle à la faveur des grands conflits,
influencent les décideurs. Au point d’être devenus des
acteurs incontournables de la diplomatie.
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Quesontleshérosdevenus?
Lare vueInflexions,port antsurles
scienceshumainesetsocialespropose,
danscenuméro,dedébattresurlesta-
tutduhérosd’aujourd’hui.Atraversune
vingtainedete xtes,sociologues(D .
Schnapper,C.Weber...),philosophes
(M.Castillo,J.-P.Charnay),historiens
(X.Boniface,J.-C. Martin…),psychiat-
res(médecin-chefP.Clervoy…),civils

etmilit aires(le
généralDary,gou-
verneurmilit aire
deParis,lecolonel
Goya…)s’interro-
gentsurlaplace
duhérosdans
notresociété.
Généralement
tournésv ersle
passé,peude
récitsnarrentles
épopéesde
guerrierscontem-

porains.Depageenpage,lesauteurs
apportentleurpointdevueetinvitent
lelecteuràparticiper.
Inflexions n° 16. Civils et militaires: 
pouvoir dire, édité par l’armée de terre, 
La Documentation française, 232 p., 12 €

Histoiredelacavaleriefrançaise,
desoriginesànosjours
Del’Antiquitéauthéâtreafghan,lacavaleries’estillustrée
lorsdenombreusesbatailles.Cetouvrageretrace
l’histoireetl’évolutionquecettecomposantedel’armée
deterreaconnueaucoursdessiècles,illustrationsà
l’appui.Deschevauxauxenginsmotorisés,desdéfaites
auxvictoires,lecapitaineBéneytou,actuelconservateur
dumuséedelaCavaleriedesEcolesmilitairesde
Saumurnouslivrelefruitdesesrecherches.
Jean-Pierre Béneytou, éd. Lavauzelle, 248 p., 49 €

Lecielestmondésir,pilotedechassependant
laguerrefroide1969-1991

Legénéral(2S)YvonGoutxdécouvrel’aviationà
l’âgede16ans.Quatreansplustard,ilentredans
l’arméedel’airparla«petiteporte»enpassantle
concoursd’entréedel’écoledessous-officierspilo-
tes.L’auteurconteses22premièresannéespas-
séessousl’uniforme.Ondécouvrelequotidiende
saviedepilote,quandilsepréparaitàluttercontre
lesforcesduPactedeVarsovie.Ilpart ageses
impressionslorsque,seuldanssonavion,ilestle
brasarmédupouvoirpolitiqueetqu’ildoiteffec-
tuersamissionsansétatd’âme.
Yvon Goutx, éd. Lavauzelle, 416 p., 27 €

Histoires
del’HistoiredelaLégion
Celivrequifaitl’histoireducorpsd’armée,nousouvre,
àtraversdesscènesdevie,desanecdotes,destémoi-
gnagesetdessouvenirs,lesportesdelaLégionétran-
gère.Engagez-vousetpar-
tagez,dumytheàlaréalité,
quelquesmomentsde
vérité.Tabousetlanguede
boisn’ontpaslieud’être.
Vagabonds,baroudeurs,
agriculteursr uinés,ou
encoreamoureuxtrom-
pés,l’auteurnousraconte,
sansjamaisjuger,laviede
ceshommesquiontfaitle
choixdeser virdansla
Légionétrangère,cet te
institutionsisouventobjet
defantasmes.
Emilio Condado Madera,
coll. Témoignage, 
éd. Publibook, 334 p., 26 €

Mementomilitaire
Unemachineàbatailles,c’est
souventdecettemanière
qu’estprésentéel’institution
militaire.Aprèsquelques
rappelshistoriquesallantdu
traitédeWestphalieàjuin
1940,  l ’ au teur p ropose
d’étudierl’évolutionquia
conduitauxidéesetaux
comportementsayantcours
dansl’institutiondurantla
pér iodecontemporaine,
c’est-à-dire,pourlui,de1940
ànos jours.Evoquant la

transformationdesstructuresministériellesetterritoriales
et,biensûr,lesméthodesopérationnelles,ils ’intéresse
égalementausortdeshommesquifontl’institution.
Cen’estpasunrecueilderéglementationséparpillées,
maisunrésuméd’histoiredesinstitutions.
Eugène-Jean Duval, éd. Elzévir, 508 p, 19,90 €
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